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Le vice-chancelier de Vempire alle-
mand, M. de Payer, vient de s'expliquer 
devant la Commission plénière du 
Reichstag sur les affaires de VVkraine. 
Parlant au nom de son chef, le comte 
Hertling, M. de Payer a dit pourquoi 
les troupes boches étaient entrées en 
Ukraine et ce qu'elles y étaient allées 
'faire. H a dû avouer que, dans l'exécu-
tion de cette entreprise, l'Allemagne 
n'avait pas été exclusivement guidée 
par son amour de l'ordre. « Nous avons 
obéi également, a-t-il dit, à divers mo-
biles d'un autre genre. Un des princi-
paux était chez nous, maïs surtout chez 
noire alliée l'Autriche, celui du ravitail-
lement. Tous deux, nous avions intérêt 
à recevoir le plus possible, et aussitôt 
que possible, des denrées alimentaires 
de l'Ukraine. » En d'autres termes, les 
Boches et leurs complices d'Autriche-
Ilongrie ont les dents longues : si les 
troupes du maréchal von Eichhorn se 
sont brutalement jetées sur les popula-
tions ukrainiennes, si le chef boche fait 
succéder les actes de violence aux actes 
d'arbitraire, en un mot si la terreur alle-
mande s'est installée sur le territoire de 
la nouvelle République, c'est parce que 
l'Allemagne veut contraindre l'Ukraine 
à nourrir ses nouveaux maîtres des puis-
sances centrales. 

Rien de plus clair qu'une pareille si-
tuation, et il était en vérité bien inutile 
que le vice-chancelier en complic[uât 
l'exposé en imaginant de misérables 
histoires de complots que personne ne 
prendra au sérieux,, même parmi ees 
auditeurs. Une seule chose compte en 
la circonstance : l'Allemagne a faim et 
elle veut manger. Elle veut se servir le 
plus copieusement possible en vidant 
les greniers de l'Ukraine à son profit et, 
s'il en reste, au profit de ses alliés aus-
tro-hongrois. 

D'accord avec le baron de A/umm, 
qui représente la Wilhelmstrasse à 
Kiew, le maréchal von Eichhorn mène 
les choses tambours battants. Il se con-
duit sur toute l'étendue du territoire 
ukranien comme les Boches ont coutu-
me de se conduire en pays conquis. 
Ceux qui ne sont pas contents et qui 
ont l'audace -de ne pas le cacher, on les 
arrête et on les jette en prison, même 
s'il s'agit de députés ou de -ministres. 

Ceux qui se résignent, on les traite en 
esclaves. C'est l'autorité militaire alle-
mande qui fait la loi dans tous les do-
maines. C'est elle qui règle par des or-
donnances la façon dont les terres doi-
vent être ensemencées et qui réglera 
plus tard les procédés selon lesquels 
la récolte devra se faire. Les habitants 
soumis au joug boche n'ont qu'à obéir. 
Il n'y a plus de Rada qui tienne et il 
n'y a plus de gouvernement qui tienne. 
En dehors de l'autorité du sabre alle-
mand, il n'y a plus rien. Un télégramme 
de Moscou annonce aujourd'hui que 
« les Allemands ont établi dans toute 
l'Ukraine des cours martiales, qu'ils ont 
dispersé à coups de baïonnettes le Con-
grès général des agriculteurs ukraniens 
où étaient arrivés plusieurs milliers de 
délégués représentant sept millions de 
paysans. » Voilà le sort de tout un mal-
heureux pays réduit en servitude par 
les plus arrogants et les plus cruels des 
conquérants. 

Et pourtant, ce pays est le premier 
qui ait accepté de signer avec les puis-
sances centrales un traité de paix. A 
l'heure où les bolcheviks de Pétrograde 
eux-mêmes se cabraient devant les in-
solentes exigences des plénipotentiaires 
boclies de Berlin, les délégués, de la 
Rada, de Kiew s'empressèrent au-de-
vant des représentants du kaiser pour 
leur dire en toute humilité : « Nous 
consentons à entrer en pourparlers avec 
vous et nous nous soumettons à toutes 
vos conditions. » Le premier traité de 
Brest-Liiosvk fut le traité entre les puis-
sances centrales et la République nou-
velle de l'Ukraine. L'Allemagne et ses 
complices firent sonner haut cette vic-
toire diplomatique. Toutes les cloches 
de Berlin et de Vienne se mirent en 
branle. Enfin, la première pierre de 
l'édifice de paix était posée! Le kaiser 
ivre de joie et d'orgueil ne se borna pas' 
à célébrer son vieux dieu : il salua dans 
ces dociles habitants de l'Ukraine des 
alliés de l'Allemagne. 

On voit aujourd'hui comment l'Alle-
magne se conduit envers ces prétendus 
alliés en qui elle ne voit plus que des 
serfs, ou même de vulgaires bêtes de 
somme que l'on fait travailler à coups 
de fouet. Les pauvres esclaves ukra-
niens vont être obligés de semer et de 
labourer sous les ordres des brutes mi-
litaires allemandes. Puis, lorsque vien-
dra le temps des récoltes, c'est l'Allema-
gne qui en recueillera, les plus larges 
profits. Voilà ce qu'il en coûte pour un 
peuple de se mettre à la merci d'une 
puissance de proie. Quelle terrible leçon 
de choses ! Souhaitons au moins qu'elle 
ne soit pas perdue. 

CAMILLE FERDY. 

La crise des théâtres. — La taxe sur les achats d'objets 
de luxe. — Nouveau mode de construction navale. 

Londres, Mai 1918. 
Il faut un antidote pour les soucis et du 

renos pour le cerveau ; c'était le théâtre qui, 
pendant tout l'an dernier, fournissait l'un et 
raùtrè ; aussi tout ce qui le touchait jouis-
sait d'une prospérité sans précédent. Mais 
pour le théâtre, comme pour le reste, la 
guerre a eu des surprises ; un contre-coup 
s'est déclaré : le théâtre est en pleine crise et 
depuis deux ou trois semaines neuf pièces 
viennent d'être retirées, dont quelques-unes 
avaient eu tel succès qu'il était à prévoir 
qu'elles auraient tenu l'affiche pendant tout 
l'été. 

Les mauvais jours qui se sont abattus sur 
la monde théâtral sont le résultat des nou-
velles restrictions imposées pour la lumière. 

On avait l'habitude, jusqu'ici, d'aller dîner 
au restaurant et de finir la soirée au théâtre. 
Il est vrai que le dîner était strictement ra-
tionné et qu'il était une sorte de mirage dans 
le désert : la mise en scène était là, mais 
non la substance, et le dîner fini, le souvenir 
des bonnes chops d'autrefois vous hantait, 
car l'on n'était qu'à moitié rassasie. Toutefois, 
un dîner rationne, en bonne et gaie compagnie, 
au milieu d'une brillante lumière, avec un 
bon orchestre lançant ses notes entraînantes 
avait encore son agrément. Maintenant môme 
cela disparaît, car le rideau se lève à 7 heu-
res 30 ; toutes les lumières du théâtre doi-
vent être éteintes à 10 heures 30 et, en consé-
quence, il.faut avaler son dîner à la hâte, 
si l'on veut arriver à temps. Le public essaye 
encore de s'adapter aux nouvelles conditions, 
mais il est facile de prévoir qu'il se lassera 
bientôt. N'oublions pas aussi que souper après 
le théâtre n'est plus possible et qu'il faut ren-
trer chez soi à travers les rues sombres. En 
l'état, la crise s'explique facilement. 

Quelques mots, maintenant, sur le change-
ment que la guerre a apporté dans la façon 
de s'habiller dans ce pays où la tenue cor-
recte a toujours été si stricte. Une dame, jus-
qu'à hier, ne pouvait se montrer aux bonnes 
places du théâtre que décolletée, tandis que 
l'habit était de rigueur pour les hommes. 

Maintenant il est tout aussi exceptionnel de 
voir une dame décolletée (à moins qu'elle 
n'ait dépassé la cinquantaine) qu'un homme en 
queue de morue. On s'habille comme ou veut 
et les conventions sont mises au rancart. 
Voici, en outre, un incident typique pour 
montrer à .quel point les usages ont changé. 
A une première d'une pièce qui nous arrive 
d'Amérique, le directeur, à la chute du ri-
deau, vint sur sur la scène en veston pour 
remercier les spectateurs de leurs applaudis-
sements. C'est très démocratique, je l'avoue, 
cependant cela ne contribue pas à relever 
l'élégance de la salle, et il y a trois ans à 
peine ce directeur aurait été. hué. 

En parlant d'élégance, rappelons que le 
nouveau budget qui vient d'être voté lui fait 
payer sa part des frais de la guerre. C'est le 
même impôt qu'en France et c'est la France 
qui a donné au gouvernement l'idée de nous 
l'imposer. L'impôt sera un peu plus élevé, 
15 % au lieu de 10 % et sa perception s'opé-
rera de la même façon dans les deux pays. 

Les grands magasins de confection, les bi-
joutiers, les marchands de meubles, bref tout 
ce qui est commerce de luxe, ont fait des af-
faires d'or depuis la guerre, car les sommes 
énormes payées par le gouvernement devaient 
trouver un débouché. Pour les uns, les éco-
nomes, ce sont les fonds de placement qui 
ont attiré l'argent gagné, mais pour la grande 
majorité possédant plus qu'ils n'avaient ja-
mais rêvé, c'est le bijoutier é*t la grande fai-
seuse qui ont été la cagnote. Deux de ces 
grands magasins où vous pouvez acheter de 
tout, un gigot à un comptoir et une auto de 
grand luxe plus loin, ont publié récemment 
leur bilan. Le chiffre d'affaires et les béné-
fices sont supérieurs à tout ce qui s'était vu 
depuis leur fondation et cette prospérité ne 
donne aucun signe de ralentissement. J'étais 
hier dans une de ces maisons, un édifice 
grandiose d'Oxford street, plein de cette 
foule que l'on rencontre partout aujourd'hui, 
un mélange de toutes les classes et mon at-
tention fut attirée par un jeune homme qui 

travaillait aux munitions comme l'indiquait 
une plaque qu'il portait à sa bouton"-K-ja.; 
à ses côtés était une Jeune fille, sa fiaftoe.±, 
travaillant probablement dans le même ate-
lier que lui ; elle portait les vêtements les 
plus coûteux qu'il soit possible de se procu-
rer, empreints du cachet de la grande faiseuse 
et, sur ses doigts dégantés, brillaient des ba-
gues de diamants qu'une duchesse aurait pu 
porter. Entre bijoux et vêtements elle devait 
porter 10.000 francs sur sa personne. » Faci-
lement gagné, facilement dépensé >, dit un 
proverbe anglais. C'est ce monde-là que l'on 
veut taxer. 

On se rapDelle sans doute avec quelle fran-
chise, il y a quelques mois, le premier lord 
civil de l'Amirauté, sir Eric C-eddes exposa la 
crise des transports. Cette déclaration eut 
l'excellent résultat de stimuler la construc-
tion qui languissait. Dès ce jour, les chiffres 
devinrent de plus en plus encourageants, et 
mars fut un excellent mois, tandis qu'avril 
va être encore meilleur. Toutefois, la produc-
tion plus intense est encore loin d'être suffi-
sants et lord Pirrte, la tête de Harland et 
Wolff, les grands constructeurs navals de 
Belfast, pour apporter à la solution du problè-
me son expérience, vient d'accepter un poste 
dans le gouvernement. Pour cemmeneçr les 
réformes, il établit l'ancien système qui con-
siste à faire publier par chaque chantier, à 
chaque mois, le chiffre do ses constructions. 
C'est un système qui a pour résultat de sti-
muler les ouvriers à rivaliser entre eux et 
aux chantiers d'en faire de même. Quel sera 
l'ouvrier, quel sera le chantier qui montrera 
les plus gros chiffres ? On va jusqu'à parier 
sur les chiffres et les résultats sont excellents 
pour le pays. 

^ * 
Voici maintenant quelques mots sur une 

autre innovation, celle des navires dit "-fa-
briqués », et, sur la façon de procéder pour 
en hâter la construction : On choisit des usi-
nes qui généralement produisent des objets 
en fer, des machines, des outils, etc., usines 
qui sont généralement situées à l'intérieur, 
n'importe où dans te pays ; on leur comman-
de séparément les parties constitutives d'un 
navire qui sont ensuite transportées par les 
voies ordinaires aux chantiers du bord de 
l'eau et assemblées. C'est un nouveau mode, 
différent de celui des navires « standard », 
c'est-à-dire des navires construits par séries 
généralement de quatre, tous sur un même 
modèle.. Il est encore plus rapide que celui 
pour les standards et moins coûteux. 

Le dessin.de ces navires est remarquable 
aussi, la coque ne présente pas la courbe de 
lignes que nous sommes habitués à voir dans 
les navires, elle est une série d'angles ; ajou-
tons que c'est la turbine qui remplace par-
tout la piston. Ces navires sont le produit de 
l'esprit inventif anglais. Sir Joseph Maclay, 
le contrôleur naval, en rendant hommage a 
ceux qui les inventèrent et à la façon dont 
ils rendent plus intense la production du 
tonnage, s'étendit sur ce que nos construc-
teurs accomplissent maintenant : « Ils ne 
considèrent pas, dit-il, un sacrifice ou un ef-
fort trop grand pour amener le grand résul-
tat : la victoire. » 

J. P. 
—, 

PROPOS DE GUERRE 

Connaissez-vous M* Lcgcndre ? 
M1* Lcgendre est dactylographe. Elle eut 

l'honneur, un peu dangereux, d'être au ser-
vice de Marion, le' déplorable ami d'Alme-
reyda. Elle partageait cet honneur avec 
M"?8 Lewis, autre dactylo, car Marion avait 
deux dactylos, comme un millionnaire phi-
lanthrope. 

Un jour, le directeur du Bonnet Rouge 
pria son ami Marion de lui faire taper cer-
tains documents. Ce fut Mma Lewis qui tapa. 
Ç'aurait pu être MM Legendre, mais ce fut 
Mmo Lewis. Ainsi va la vie. 

Ce petit incident vaut aujourd'hui à 
Mms Lewis de figurer dans un procès célèbre 
et d'avoir sa caricature par Sem, dans les' 
journaux. 

A la barre des témoins, Mme Lewis a dit ce 
qu'elle savait des fameux documents, à sa-
voir qu'elle les tapa sur sa machine. . 

Quant à M"* Legendre, qui ne copia pas 
lesdits documents, elle n'en a pas moins dé-
claré que son ex-patron pouvait bien les avoir 
emportés en Espagne ou en Amérique... Et 
savez-vôus sur quoi M"* Legendre se base 
pour dire que les documents qu'elle n'a pas 
vus sont compromettants ? Sur ce fait qu on 
les lui a cachés. 

En d'autres termes, ces documents devaient 
être tenus secrets, puisqu'on ne pouvait les 
montrer à une femme... Ce n'est pas moi qui 
dis cela, c'est M'" Legendre. Or, si M" Legen-
dre se trompe sur un point, une autre femme 
qu'elle les ayant eu en mains, elle a parfai-
tement raison de juger de l'importance d'une 
chose par le souci qu'on peut mettre à le ca-
cher d'une femme. 

« La seule femme discrète, dit Figaro, est 
celle qui ne sait rien ». 

M1" Legendre a peut-être lu le Barbier de 
Séville ; en tout cas, elle ne manque pas de 
psychologie. 

Sa déclaration toute spontanée constitue 
un document de premier ordre pour l'étude 
de l'âme féminine. 

ANDRE NEGIS. 

Des deux aviateurs l'un est tué, l'autre 
grièvement blessé 

Remiremont, 6 Mal. 
Un avion allemand s'est écrasé près de la 

voie ferrée à Jarménil, par suite d'une panne 
de moteur. L'aviateur, un sous-lieutenant, 
a été tué sur le coup, le sergent pilote a été 
grièvement blessé et transporté à l'hôpital. 

En attestai la reprise des grandes opérations Ses 
troupos alliées réussissent divers coups de main 

Paris, 6 Mai. 
Amiens apparaît maintenant comme un 

nouveau Verdun. Cest un échec grave qui 
équivaut à une défaite. Les veilles d'attaque, 
beaucoup de soldats allemands désertent ; 
nous en avons eu ïa preuve récemment en-
core, et quand on leur demande la raison de 
cet acte ils répondent : a Parce que nous 
comprenons que le sacrifice qu'on nous de: 

mande est dé sonnais.{futile ». 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, G Mai. 

De gros coups de main ont marqué une 
nuit qui succédait à une journée abondante 
en bombardements d'artillerie, mais où l'ac-
tion de l'infanterie s'était bornée à quelques 
sondages. Ncnts avons réussi deux incur-
sions dans les lignes ennemies, à l'ouest de 
Hangard et au sud-est de Noyon, tandis que 
les Allemands, malgré une copieuse prépa-
ration d'artillerie, laissaient de nombreux 
cadavres devant nos retranchements au 
sud-ouest de la ferme Anchin, sans même 
parvenir à les aborder. 

En Champagne, les organisations alle-
mandes, au nord de Loivre, ont reçu la vi-
site d'un dœ nos détachements qui, chaude-
ment accueilli, n'en a pas moins réussi dans 
la mission dont il était chargé et qui consis-
tait ù bouleverser sur ce point les positions 
ennemies et à les dégarnir de leur matériel. 
Nos poilus n'ont pas moins bien- travaillé 
en lorraine, dans la région d'Avocourt. Le 
front britannique a vu des chicanes analo-
gues. Elles se sont terminées par l'améliora-
tion des. positions de nos alliés vers Malan-
courl et aux environs de la Lawe et de Loi-
vre. Des masses allemandes sont réunies 
entre Arras et l'Oise. Il semblerait que l'of-
fensive préparée doive être aussi puissante 
que celle de la fin du mois de mars, si l'on 
considère les ressources en matériel hu-
main et matériel tout court accumulées par 
Ludendorf. 

MAEIDS RICHARD. 

L'OFFEMSWE AiLEPMDE 

C'ommnniçné officiel anglais 
6 Mai (après-midi). 

Entre la Somme et l'Ancre, nous 
avons réussi, faisr> soir, une opération 
die- détail à Fouest et au sud-ouest de 
Mortancourt. 

Notre ligne, dans cette localité, a été 
considérablement avancée, en dépit 
d'une vigoureuse résistance de l'en-
nemi, dont les pertes ont été sérieuses. 

Nous avons fait plus de cent cin-
quante prisonniers, pris deux mitrail-
leuses et un mortier de tranchée. 

Nos pertes ont été légères. 
Hier soir, au cours d'un combat local, 
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Î.374' JOUR DE GUERRE 

iquê officiel | 
Paris, 6 Mal. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Au cours de la nuit, nous avons exé-
cuté avec succès deux coups de main r 
à l'ouest de Hangard, ainsi qu'au sud- | 
est de Noyon, et ramené des prison- | 
niers. | 

L'ennemi, après un violent bombar- | 
dément, a tenté d'aborder nos lignes | 
au sud-ouest de la ferme Anchin ; il K 

a complètement échoué et laissé de 
nombreux cadavres sur le terrain. 

En Champagne, un de nos détache-
ments a pénétré dans les organisations 
allemandes, dans la région au nord de 
Loivre (ouest de Reims) ; après un vif 
combat, au cours duquel il à infligé des 
perles sérieuses à l'adversaire, il est j! 
rentré dans ses lignes, ramenant un 
nombreux matériel. 

En Lorraine, dans la région d'Abau-
court, un de nos détachements de re-
connaissance a fait, après combat, des 
prisonniers sans subir de pertes. 

Rien à signaler sur le reste du front. | 

qui s'est terminé à notre avantage, aux 
environs de la Lawe et de Locon, nous 
avons amélioré nos positions dans cette 
localité. 

Sur le reste du front, rien à signaler. 
AVIATION. — Le h du courant, il y a 

eu tin épais brouillard jusqu'à une heure 
tardive de l'après-midi. Le temps s'est 
alors légèrement éclairci. Des recon-
naissances aériennes, des photogra-
phies, des bombardements ont été alors 
exécutés jusqu'à la nuit. Neuf tonnes 
de bombes ont été lancées sur l'embran-
chement de Chauhies, sur Eapanme, 
Amientières, Merviile et Esta-ires. 

D y a 'eu très peu de combats aériens, 
vsn appareil ennemi a été abattu par 
nos aéroplanes et quatre autres forcés 
d'atterrir désemparés. Deux de nos ap-
pareils ne sont pas rentrés, deux de nos 
aéroplanes portés manquants le 3 cou-
rant sont revenus depuis. 

Après la tombée de la nuit, malgré 
la persistance d'un temps défavorable 
pour vol, plus de trois tonnes de bom-
bes ont été jetées sur l'embranchement 
de Chaulnes et sur Bapaume. 

Tous nos appareils sont rentrés. 

Les pertes allemandes 
Londres, C Mai. 

Le correspondant du Times sur le front 
britannique télégraphie : 

Comme nouvelle preuve de la gravité des 
pertes des Allemands dans leur attaque du 
29 avril, on sait maintenant qu'un bataillon 
du 449<> régiment n'a pu rassembler qu'un of-
ficier et huit hommes après le combat. Deux 
bataillons du 450« régiment ont été réduits à 
80 hommes environ. Dans le 51» régiment de 
réserve, une compagnie n'avait plus que 
9 hommes et d'autres compagnies ont souf-
fert tout-aussi sérieusement. 

L'ennemi contre Ypres 
Paris. 6 Mai. 

Des concentrations de nouvelles divisions 
n'ayant pas encore pris part à la grande 
offensive, continuent à être signalées dans 
tonte la région, de sorte qu'à mon avis, l'en-
nemi simpliste ne voulant pas rester sur le 
désastreux lendemain de Kemmel, se pré-
pare à attaquer «n grande force tout le sail-
lant d'Ypres. 

Quelque glorieux souvenir qui s'attaque à 

Ypres, nous somnlss arrivés à un stade da 
la guerre où les monceaux de ruines histori-
ques, sous le feu incessant et concentrique 
de l'ennemi, no doivent être conservées jus-
qu'à la dernière extrémité qu'au cas où le 
commandement le jugerait absolument né-
cessaire. 

J'ai peine à croire que ce soit le cas pou» 
Ypres, car le saillant ainsi rétréci est bien 
difficile à défendre. 

En résumé, le généralissime Foch doit cer-
tainement, d'accord avec le maréchal Halg, 
avoir examiné toutes les alternatives pour 
ou contre le maintien d'Ypres. 

D'après les renseignements de bonne sour-
ce, l'artillerie française et britannique, sur 
le front des Flandres, ne cesse d'eire ren-
forcée par des batteries de tous calibres, qui 
bouleversent sans arrêt les organisations en-
nemies, jetant le désarroi dans les forma-
tions et contrebattant vivement les pièces al-
lemandes titrant SUT nos lignes d'arrière. 

Dans la région de Locre 
Londres, 6 Mai. 

Le correspondant spécial de l'agence Reu-ter au-
prùs de l'armée britannique en France, télégra-
phie, le 5 mai : 

Une seule tentative d'attaque d'infanterie 
fut signalée hier lorsque, Vers cinq heures 
du matin, après un violent'feu de Barrage, 
les Allemands sortirent des tranchées de Lo-
con, mais ils furent repoussés sous le feu 
des mitrailleuses et de mousqueterie avant 
de pouvoir prendre pied dans nos tranchées. 
En conjonction avec les Français, nous avons 
effectué une petite opération vraiment heu-
reuse entre Locre et un point situé en face 
d'Iracourt : elle eut pour résultat d'avancer, 
les positions alliées d'environ 500 mètres et, 
sur un point, d'environ mille mètres. 

Au cours do ce combat, nous avons cap-
turé un officier et ouarante-sept hommes et 
les Français doux officiers et environ trente 
hommes. Nous avons rejeté l'ennemi de deux 
ou trois fermes et nous avons pris quelques 
positions élevées près de Koudekot. Les Fran-
çais, poursuivant leur opération sur notre 
aile, emportèrent quelques maisons solide-
ment défendues dans le secteur avoisinant. 
Toutes les contre-attaques ennemies furent 
brisées avec des pertes considérables, et nous 
conservons l'avantage de ces succès locaux 
qui ont une réelle valeur tactique, en ce 
qu'ils consolident les défenses et approches 
de Scherpenberg et du Mont-Rouge. Près de 
Sailly-le-Sec, nous avons avancé légèrement 
notre ligne et à Hébuterne une opération se-
condaire a été complètement réussie. Aux 
premières heures du matin, l'ennemi s'est ef-
forcé de prendre d'assaut un verger, dans, le 
secteur de Locon, que nous lui avions enlevé 
récemment, mais il a été repoussé. 

Des divisions bulgares 
viendraient snr notre front 

Zurich, 6 Mai. 
Le prince héritier Boris de Bulgarie est ar-

rivé sur le front occidental, accompagné d« 
l'attaché mnlitaire bulgare Gautcheff. 

Après avoir conféré avec le kaiser, le prince 
a remis des décorations bulgares à Hirrden-
burg et Ludendorît. 

Un Conseil de guerre a été réuni ensuit* 
au G. Q. G. On croit que cette conférence 8 
trait à la demande formulée par l'état-majoi 
allemand en vue d'obtenir pour le front 
franco-britannique des divisions de renforts 
bulgares. 

AU 3e C0ISEIL DE GUERRE BE PARIS 

SEPTIEME AUDIENCE 

Paris, G Mai. 
On entend aujourd'hui les derniers té-

moins de l'accusation. Les témoins cités par 
la défense passeront ensuite : ils sont au 
nombre de 130. Une vingtaine seront sans 
doute appelés cet après-midi. 

L'audience est ouverte à 1 heure. 

I. Faralicq est envoyé à Genève 
Le président Voyer, colonel, donne lecture 

d'une ordonnance rendue en vertu de son 
pouvoir discrétionnaire commettant le com-
missaire de police Faralicq pour se rendre à 
Genève afin de contrôler les livres de police 
et de comptabilité de l'hôtel International. 
Pour le cas où Mme Amherd ne consentirait 
pas, à venir déposer devant le 38 Conseil, M. 
Faralicq est chargé de recueillir ses déposi-
tions et d'en dresser un rapport. 

M° MagnaA, défenseur de Duval, déclare 
faire les plus expresses réserves sur le choix 
de M. Faralicq pour remplir cette mission ; 
et, au nom de son client, il souhaite vive-
ment que Mme Amherd vienne en personne 
déposer à l'audience. 

Le colonel président et le commissaire du 
gouvernement sont d'accord avec la défense 
sur ce dernier point. 

Parlant des échoppages demandés par la 
censure et dont le Bonnet Rouge a tenu 
compte, le lieutenant Marchand signale quel-
ques-uns des articles qui, n'ayant pas été pu-
bliés en France, furent pourtant publiés par 
la Correspondance Politique de l'Europe 
Centrale. 

Goldsky donne cette explication : Il est ar-
rivé que l'édition tout entière du Bonnet 
Rouge n'a pu paraître avec les échoppages 
demandés, la censure ayant donné les ordres 
trop tardivement. 

Le témoin dit avoir appris par un de ses 
collègues du bureau du contrôle de Pontar-
lier qu'un nommé Hartmann, abonné du 
Bonnet Rouge en Suisse, recevait trois nu-
méros de ce journal et faisait suivre ces en-
vois dans tous ses déplacements. 

Les conclusions du témoin constituent un 
véritable réquisitoire ce qui amène le com-
missaire du gouvernement à, faire cette ob-
servation : Ceci est mon affaire, Monsieur 
Marchand. 

Le président. — Il n'appartient pas à un 

témoin de dicter son verdict à un Conseil de 
guerre. 

Le lieutenant, Mornet. — Je retiens de la 
déposition de M. Marchand que quinze cam-
pagnes menées parallèlement par le Bonnet 
Rouge et par la Gazette des Ardennes déve-
loppaient les mêmes arguments. 

La défense reproche au témoin de n'avoir 
sur les campagnes du Bonnet Rouge qu'une 
opinion de citoyen non celle d'un technicien 
du journalisme. 

M3 Loewel, défenseur de Goldsky, évoque., 
à ce sujet le souvenir du « Kutch » établi ja-
dis par M. Bertillon. (Mouvements dans la 
salle). Landau protestant que les articles que 
le lieutenant Marchand lui a reprochés au-
raient pu paraître aussi bien dans la. Victoire 
ou dans l'Echo de Paris, que dans le Bonnet 
Rouge, le lieutenant Mornet réplique : Ce 
n'est pas au témoin à vous dire. pourquoi 
vous êtes ici. Le témoin n'est pas l'accusa-
tion. C'est moi qui lui dirai ce que j'ai à lui 
reprocher. 

Et il ajoute peu après : Je reproche surtout 
à Landau d'avoir été un intermédiaire entre 
les autres inculpés. 

Goldsky tient à défendre son ami Rouil-
Iard qui, dit-il, fut un vaillant soldat, qui 
fut blessé et qui est aujourd'hui prisonnier 
en Allemagne. 

Le président déclare que l'incident est clos. 
L'audience est suspendue à 3 h. 10. 

Les témoins de la défense 
L'audience est reprise à 3 heures 30, le 

premier témoin de la défense est M. Georges 
Clairet qui a été cité à la demande de Duval. 

Le témoin dont le Véritable nom est Emile 
Para, a été rédacteur en chef du Bonnet 
Rouge, de la fin de 1915 jusqu'à la suspen-
sion de ce journal, le 12 juillet 1917. Il estime 
que la politique étrangère et la politique ex-
térieure du Bonnet Rouge ont toujours été de 
défense républicaine et de défense nationale. 
Dans toute notre politique extérieure, nous 
voulions donner l'impression que le peuple 
français combattait non le peuple allemand, 
mais bien le kaiser ; nous avons toujours 
pris parti contre les pans-ermanistes. 'Nous 
avons combattu les germanophiles partout où 
nous les avons rencontrés. C'est ainsi que le 
Bonnet ' Rouge a été le premier à combattra 
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LE COMTE 
DE 

DEUXIEME PARTIE 

Il s'appesantit sur toutes les circonstances 
de l'hospitalité féerique que le oorate lui avait 
donnée dans sa grotte des Mille et une Nuits ; 
il lui raconta le souper, le hachisch, les sta-
tues, la réalité et le rêve, ercomrrcent à son 
réveil il ne restait plus comme preuve de 
tous ces événements que ce petit yacht, fai-
sant à l'horizon voile pour Porto-Vecchio. 

Puis il passa à Rome, à la nuit du Colisée, 
à la conversation qu'il avait entendue entre 
lui et Vampa, conversation relative à, Peippi-
no, et dans laquelle le comte avait promis 
d'obtenir la grâce du bandit, promesse qu'il 
avait si bien tenue, ainsi que' nos lecteurs 
ont pu en juger. 

Enfin, il aïriva à l'aventure de la nuit pré-
cédente, à l'embarras où il s'était trouvé en 
voyant qu'il lui manquait pour compléter 
la somme six ou sept cents piastres ; enfin à 

» Koproduction interdite aux journaux qui n'ont pas 
de traité avec MM.Calmann Léry. éditeurs, à Paris. 

l idée qu'il avait eue de s'adresser au comte, 
idée qui avait eu. à la fois un résultat si pit-
toresque et si satisfaisant. 

Albert écoutait Franz de toutes ses oreilles. 
— Eh bien ! lui dit-il quand il eut fini, où 

voyez-vous dans tout cela quelque chose à 
reprendre Le comte est voyageur, le comte 
a un bâtiment à lui. parce qu'il est riche. 
Allez à Portsmouth ou à Southampton, vous 
verrez les ports encombrés de yachs appar-
tenant à de riches Anglais qui ont la même 
fantaisie. Pour savoir où s'arrêter dans ses 
excursions, pour ne pas manger cette affreuse 
cuisine qui nous empoisonne, moi depuis 
quatre mois, vous depuis quatre ans ; pour 
ne pas coucher dans ces abominables lits 
où l'on ne péut dormir, il se fait meubler un 
piel-a-terre à Monte-Cristo : quand son pied-
à terre est meublé, il craint que le gouverne-
ment toscan ne lui donne congé et que ses 
dépenses ne soient perdues, alors il achète 
l'île et en prend lé nom. Mion cher, fouillez 
dans votre souvenir, et dites-moi combien de 
gens de votre connaissance prennent le nom 
de propriétés qu'ils n'ont jamais eues. 

— Mais, dit Franz à Albert, les bandits 
corsas qui se trouvent dans son équipage ? 

— Eh bien ! qu'y a-t-il d'étonnant, à cela T 
\ous savez mieux que personne, n'est-ce pas, 
que les bandits corses ne sont pas des voleurs, 
mais purement et simplement des fugitifs 
que quelque vendetta a exilés de leur ville 
ou de leur village ; on peut donc les voir 
sans se compromettre ; quant à moi, je dé-
clare que si jamais je vais en Corse, avant de 
me faire présenter au gouverneur et au pré-
fet, je me fais présenter aux bandits de Co-
lomba, si toutefois on peut mettre la main 
dessus ; je. les trouve charmants. 

— Mais Vampa et sa troupe, reprit Franz ; 
ceux-là sont des bandits qui arrêtent pour 
voler : vous ne le niez pas, je l'espère. Que 
dites-vous de l'influence du comte sur de pa-
reils hommes ? 

— Je dirai, mon cher, que, comme selon 
toute probabilité je' dois la vie à cette influen-
ce, ce n'est point à moi à la critiquer de trop 
près. Ainsi donc, au lieu de lui en faire com-
me vous un crime capital, vous trouverez bon 
que je l'excuse, sinon de m'avoir sauvé la vie, 
ce qui est peut-être un peu exagéré, mais du 
moins de m'avoir épargné quatre mille pias-
tres, qui font bel et bien vingt-quatre mille 
livres de notre monnaie, somme à laquelle on 
ne m'aurait certes pas estimé en France ; ce 
qui prouve, ajouta Albert en riant, que nul 
n'est prophète en son pays. 

— Eh bien 1 voilà justement ; de quel pays 
est le comte ? quelle langue parle-t-il ? 'quels 
sont ses moyens d'existence 7 d'où lui vient 
son immense fortune ? quelle a été cette pre-
mière partie de sa vie mystérieuse et in-
connue qui a répandu sur la seconde cette 
teinte sombre et misanthropique 1 Voilà, à 
votre place, ce que je voudrais savoir. 

— Mon cher Franz, reprit Albert, quand en 
recevant ma lettre, vous avez vu que nous 
avions besoin de l'influence du comte, vous 
avez été lui dire : Albert de Morcef, mon ami, 
court un danger, aidez-moi à le tirer de ce 
danger 1 n'est-ce pas î 

— Oui.. 
— Alors, vous a-t-il demandé : Qu'est-ce que 

M. Albert de Morcef ? d'où lui vient son 
nom ? d'où lui vient sa fortune 1 quels sont 
ses moyens d'existence ?• quel est son pays 1 
où est-il né ? Vous a-t-il demandé tout cela, 
dites î " . 

— Non, je l'avoue. 
— II est venu, voilà tout. Il m'a tiré des 

mains de M. Vampa, où, malgré mes appa-
rences pleines de désinvolture, comme vous 
dites, je faisais fort mauvaise figure, je l'a-
voue. Eh bien 1 mon cher, quand en échange 
d'un pareil service il me demande de faire 
pour lui ce qu'on fait tous les jours pour le 
premier prince russe ou italien qui passe sur 
Paris, c est-à-dire de le présenter dans le 
monde, vous voulez que je lui refuse cela ! 
Allons donc, vous êtes fou. 

Il faut dire que, contre l'habitude, toutes 
les bonnes raisons étaient cette fois du côté 
d'Albert. 

I* — Enfin, reprit Franz avec un soupir, fai-
tes comme vous voudrez, mon cher vicomte ; 
car tout ce que vous me dites là est fort spé-
cieux, je l'avoue ; mais il n'en est pas moins 
vrai que le , comte de Monte-Cristo est un 
homme étrange. 

— Le oomte de Monte-Crislo est un phi-
lanthrope. Il ne vous a pas dit dans quel but 
il venait à Paris. Eh bien ; il vient pour con-
courir aux prix Montyon ; et s'il ne lai faut 
que ma voix pour qu'il obtienne, et l'influen-
ce de ce monsieur si laid qui les fait obtenir, 
eh bien ! je lui donnerai l'une et je lui ga-
rantirai l'autre. Sur ce, mon cher Franz, ne 
parlons plus de cela, mettons-nous à table et 
allons faire une dernière visite à Saint-Pierre. 

Il fut fait comme disait Albert, et le len-
demain, à cinq heures de l'après-midi, les 
deux jeunes gens se quittaient, Albert de Mor-
cerf pour revenir à Paxis, Franz d'Epina.y 
pour aller passer une quinzaine de jours à Ve-
nise. 

Mais, avant de monter en voiture, Albert re-
mit encore au garçon de l'hôtel, tant il avait 

peur que son convive ne manquât au rendez-
vous, une carte pour le comte de Monte-Cris-
to, sur laquelle, au-dessous de ces mots : « Vi-
comte Albert de Morcef », il y avait écrit au 
crayon : 

21 mal, à dix heures et demie du matin, 
21, rue du Helder. 

TROISIEME PARTIE 

LES CONVIVES 
Dans cette maison de la rue du Helder, où 

Albert de Morcerf avait donné rendez-vous, 
à Rome, au comte de Monte-Cristo, tout se 
préparait dans la matinée du 21 mai pour 
faire honneur à la parole du jeune homme. 

Albert de Morcerf habitait un pavillon si-
tué à l'angle d'une grande cour et faisant 
face à un autre bâtiment destiné aux com-
muns. Deux fenêtres de ce pavillon seule-

donnaient sur la rue, les autres étaient 
percées, trois sua: la cour et deux autres en 
retour sur le jardin. 

■Entre cette oour iet ce jardin s'élevait, 
bâtie avec le mauvais goût de l'architecture 
impériale, l'habitation fasiiionable et vaste 
du comte et de la comtesse de Morcerf. 

Sur toute la largeur de la propriété ré-
gnait, donnant sur la rue, un mur surmonté, 
de distance en distance, de vases de fleurs, 
et coupé au milieu par une grande grille 
aux lances dorées, qui servait aux entrées 
cil'aitjparat ; urne petite iporte presque ac-
colée à la loge du concierge donnait passage 

aux gens de service et aux maîtres entrant 
ou sortant à pied. 

On devinait, dans ce choix du pavillon 
destiné à lnabitation d'Albert, la délicate 
prévoyance d'une mère qui, ne voulant pas 
se séparer de son fils, avait cependant com-
pris qu'un jeune homme de l'âge du vicomte 
avait besoin de sa liberté toute entière. On 
y reconnaissait' aussi, d'un autre côté, nous 
devons le dire, l'intelligent égoïsme du jeune 
homme, épris de cette vie libre et oisive, qui 
est celle deis fils de famille, et qu'on lui do-
rait comme à l'oiseau sa cage. 

Par ces deux fenêtres donnant sur la rue, 
Albert de Morcerf pouvait faire ses explora-
tions au dehors. La vue du dehors est si 
nécessaire aux jeunes gens qui veulent tou-
jours voir le monde traverser leur horizon, 
cet horizon ne fût-il que celui dé la rue I 
Puis, son exploration, faite, si cette explo-
ration paraissait mériter un examen plus 
approfondi, Albert de Miorcerf pouvait, pour 
se livrer à ses recherches, sortir par une pe-
tite porte faisant pendant à celle que nous 
avons indiquée près de la loge du portier, 
et qui mérite une mention particulière. 

C'était une petite porte qu'on eût dit ou-
bliée de tout le monde depuis Je jour où la 
maison avait été bâtie, et qu'on eût cru con-
damnée à tout jamais, tant elle semblait dis-
crète et poudreuse. 

ALEXANDRE DDMAS. 

(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné' 
mas passant les, vues Pathê frères. 



le. journal espagnol VMB C, alors qu'il était 
hostile à notre pays. 

Km Suisse, nous avonsiattiré l'attention sur 
une.petite partie de la.'presse catholique de 
Zurich, dont la publi&Sé favorable à l'Alle-
magne était évidente. 3e pourrais citer un 
grand nombre de textes à ce sujet. D'autre 
part, loin de semer la division, lo Bonnet 
Rouge s'est efforcé de ".ppêoher l'union. 

Et>M. Georges Clairet' énumére les campa-
gnes' qui, d'après lui, illustrent cette opi-
nion En ce-qui concerne les'échoppages or-
donnés par la censure, j'ai donné toujours 
l'ordre de s'y soumettre. S il est arrivé par-
fois -que -, ces .ordres ne soient-pas exécutés, 
c'est par ^suite d'un matenjendu ou d'un re-
tard dans Ja tran5mission,':de ces ordres. 

M» Magnan, défenseur -do DuvaJ. — Quel 
était, le rôle-de Duval m. Bonnet Ronge ? 

Réponse : Duval s'occupait exclusivement 
de l'administration. Jamais il nîest inter-
venu dans l'orientation du journal. Marion, 
lui non plus, n'avaSt auctme part clans la 
direction du Bonnet Rouge. On a fait des 
rapprochements entre les campagnes du 
Bonnet Rouge et les agissements de Gas-
ton Routier. Ayant appris que celui-ci al-
lait faire paraître à Madirid le Journal de 
la Paix, nous nous sommes bornés au Bon-
net Rouge à annoncer la chose. Mais Gas-
ton Routier n'a jamais collaboré à notre 
journal : c'est un conservateur. Le nommé, 
Guilbeaux n'était pas davantage un ami 
du Bonnet Rouge. Dans un numéro do 
l'Assiette au Beurre, il a injurié Aime-
reyda qu'il traitait de chauvin (rires. Il 
affirme que ni Routier, ni Guilbeaux, ,nl 
Hartmann n'ont été en relations avec le 
Bonnet Rouge. J'ai conscience de n'avoir 
jamais écrit une ligne qu'on put suspecter 
de germanophilie. 

te lieutenant Mornet : Si vous avez, mon-
sieur Ciairot, la bonne fortune d'être ici en 
qualité de témoin plutôt que d'être assis, à 
côté de vos anciens collaborateurs, c'est que 
l'enquête n'a pas étaSli que vous connais-
siez l'origine des fonds utilisés par le Bon-
net Rouge. Toutefois, j'ai lu vos articles. 
Permettez-moi. et je serais très modéré, de 
les qualifier d'inconsefients. 

M. Clairet proteste avec un léger tremble-
ment dans la voix et se retire. 

M. Bodevon, qui fût-chef de vente du Bon-
net Rouge affirme que jamais des ballots de 
co journal non censuré ne furent envoyés au 
front par ses soins. Ses conversations avec 
Duval n3 lui ont pas permis de croire que ce-
lui-ci eut des opinions défaitistes. 

M. Castau a été employé à la caisse du 
Bonnet Rouge, il nra fien remarqué de sus-
pect, 

Déposition «le S. Daasset 
On appelle ensuite M. Loui3 Dausset, con-

seiller municipal. 
Le président.. — Connaissiez-vous les accu-

sés avant les-faits qui leur sont'.reprochés ? 
M. Dausset. — Quelques-uns d'entre eux, 

. Duval notamment. 
M» Magnan. — M. Dausset qui a connu 

Duval pourrait-il nous dire ce qu'il pense de 
lui ? 

M. Dausset. — Je compte faire, si vous vou-
lez bien, une déposition enfin claire, enfin, 
complète et enfin aussi nette que possible. 
Si je n'ai rien, à dire sur les affaires du chè-
que et du passeport que j'ignore, je pourrais, 
au contraire, dire beaucoup de choses sur 
toutes les erreurs qui ont été publiées dans 
les journaux, mais je ne suis pas ici pour 
cela. Ayant eu cet homme à mon service en 
tant qu'agent électoraî. je parlerai de lui au 
hasard de .mes souvenirs. C'était en 1912, au 
moment de. la lutte électorale qui était parti-
culièrement vive. Il parut de suite à M. 
Dausset, par-sa culture générale, son intelli-
gence bien au-dessus des agents électoraux 
ordinaires. Ses qualités étaient réelles. Il te-
nait très bien les réunions et avait su gagner 
toute la confiance du Comité. Il était même 
devenu très pooulaire dans le quartier. Ecri-
vant très bien, il était fort utile à un candi-
dat. Je l'occupai de 1902 à 1908. 

On a dit : Ce oui n'est' pas absolument 
exact, que Duval fut mon secrétaire. Il était 
bien trop indépendant, par trop irrégulier 
pour remplir le rôle d'un secrétaire. Mais il 
était, je l'ai dit, intelligent, instruit, avait 
beaucoup'd'esprit et avait ensuite la pièce de 
cent sous. facile bien qu'il fut besogneux. Sa 
femme employée à l'Assistance Publique, est 
la plus simple, la plus'honnête des femmes. 
(Duval pleure). 

Il était très indépendant. Je ne l'ai jamais 
appointé. Je lui fis obtenir de-petite*.-*itua». 
tions ; je T'attachais à la Revue Française. 
Déplorable secrétaire de rédaction, il était 
pourtant un excellent collaborateur se met-
tant à toutes les besognes. Toujours il m'a 
servi avec beaucoup de dévouement. Il ma 
toujours été très fiêvô'ûé et mettait à défen-
dre la cause patriotique une réelle ardeur. 
Ce Duval est-il le même que celui que vous 
avez devant vous ? Je ne sais. Il m'échappe 
à partir de 1908. , 

M. Dausset ayant ainsi campé le person-
nage à la demande duquel il vient déposer, 
en arrive à la société de la San-Stefano. 

Cette société, affirme-t-il. n'était pas alle-
mande, cela, il l'atteste formellement. 

C'est le marquis de Dion qui lui demanda 
de vouloir bien s'y intéresser. Il lui présenta 
M de Marçay. Dans cette société, il y avait, 
en octobre 1910, un Suisse, M. de Widerar ; 
il y avait encore deux Turcs — à cette épo-
que les Turcs étaient nos amis intimes — 
ajoute M. Dausset. Il y avait enfin deux Al-
lemands, dont l'un, la fameux Marx, beau-
frère d'un préfet de la République, faisant 
étalage de sentiments français.J'exigeai qu'il 
v eût deux Français. On me présenta M. de 
La Noé que j'accentai et j'y introduisis M. 
Bellan, ' conseiller " municipal, commerçant 
très"" averti. . ..... . . 

J'acceptai alors d'être administrateur et 
président du Conseil d'administration de 1a 
Société. 

M. Dausset continue : 
— Y avait-Il au début des capitaux allemands ? 

Il y en avait si psu qu'il n'y on avait pas du 
tout. Je vis tout de suite que cette société n'était 
qu'un syndicat qui voulait vendre les titres avec 
prime, lorsqu'elle lit son lancement qui me déplut. 
Je démissionnai alors, non sans faire quelque bran. 
,le ne pouvais rester administrâtes et président du 
Conseil d'administration dans uno Société où les 
capitaux n'existaient pas. 

Duval n'avait, pas ios mêmes raisons que moi 
pour partir. Si j'en suis sorti, c'est, prétend M. 
Dausset, que l'émission ne repesait sur rien de sé-
rieux. Duval n'était là qu'un employé appointé. 

— Duval a-t-il connu à. ce moment des person-
nages qui ont modifié son caractère ? 

— On m'a raconté qu'il disait du mal de moi, 
lo n'en sais rien. Quoi qu'il en soit, vers juin 
1915, il me fit visite à l'Hôtel de Ville. Ce doit 
être fin mai ou juin 1915. 

Ici, je no suis pas d'accord avec l'honorable 
capitaine rapporteur Bouchardon. au sujet des 
rapports que Durai ramona de Suisse. 

Lorsque, poursuit M. Dausset, Duval m'a parlé 
de Marx, j'ai eu un haut-le-corps : Comment, 
vous voyez encore cet homme ? » Duval' m'a ras-
sure. Il me dit : « Si je vois Marx, c'est d'accord 
avec la Préfecture de police. •> Je me renseignai 
et ceci me fut confirmé. J'appris quo M. Dumas 
avait été chargé, en effet, de rédiger des rapports 
sur la situation morale et économique de l'Alle-
magne. 

J'ai lu ces rapports. Eh bien ! Ils n'ont pas du 
tout produit sur moi l'impression qu'ils ont pro-
duite sur l'honorable capitaine Bouchardon. Ces 
rapports m'ont paru intéressants. Je réagissais 

alors de toutes mes forces contre des illusions dan-
gereuses Je lus ces rapports, je n'en parlai à. 
personne. Mais, me trouvant un Jour au Ct. Q. G., 
à Chantilly, les chiffres donnés par Duval à cer-
tains sujets me revinrent en mémoire, lis étaient 
confirmes par les renseignements du G. Q. G.. 
Je communiouai donc les rapports de Duval an 2" 
bureau du G* Q. G. à Chantilly. 

An moyen de recoupements on les contrôla et, & 
c» propos, j'at reçu, à. deux reprises, les rensei-
gnements du général commandant en chef. 

A quel mobile obéissait Duval ? Je lut de-
mandais quel était le chiffre de-ses appointements 
à la San-Slélano. II me dit des-GÇtff res qui étalent 
fort élevés, liais j'eus l'impression qu'il avait SUT-
tout en vue. dans la rédaction de ses rapports, la 
possibilité d'aller facilement en Suisse. Lorsque 
Je sus iqu'il était au Bonnet Rouge, je pensais qu'il 
n'avait plus besoin de M. Dumas pour aller en 
Suisse et qu'Almereyda lui en donnait les moyens. 

J'appris, d'ailleurs, que s'il avait rédigé trois 
rapports, il n'avait pas fait moins de dix voyages 
en Suisse. 

M. Dausset fait ici la psychologie de Du-
val : 

Lorsque celui-ci fit « Monsieur Badin » je pen-
sais que ce pcrsiflago était délacé. Je le convo-
quai chez mol, on août 1916. Je. le suppliai de quit-
ter ce milieu, de cesser ces abominables « Mon-
sieur Badin ». J'eus l'impression d'un homme buté. 
11 mo répondit qu'il était avec des hommes puis-
sants. Il me dit qu'Almercyda avait ses grandes 
et ses petites entrées auprès de puissants person-
nages. Je no le revis plus jusqu'au moment de 
son arrestation. 

Non content do m'être séparé de Duval et de 
lui avoir dit ce quo je pensais, j'allai trouver 
M. Mouton, directeur do la police judiciaire, le 6. 
septembre 1916. Je lui fis part de mes Inquiétudes 
touchant Duval. M. Mouton ignorait Duval. Cloi-
sons étancîies, Messieurs. Quelques jours plus tard, 
M. Mouton me dit qu'après s'être renseigné au 

,cabinet du préfet do police, il lui lut répondu : 
« No vous occupez pas de Duval, 11 n'y a rien a 
dire sur lui. »( Sensation.) 

Le commissaire du gouvernement. — Que pensez-
vous des 500.000 francs (nie Duval a reçus pour la 
liquidation ? 

M. Dausset. — Cette somme m'a semblé énorme. 
J'avais quitté 3a San-Stéfano justement parce que 
la Société San-Stéfano me paraissait n'avoir rien 
dans ses caisses. (Rires dans l'auditoire.) 

M. Dausset. — Ah ! permettez, Je veux dire qu'i)l. 
faut qu"uno Société comme la San-Stefano ait en 
caisse de quoi justifier son existence. 

M' Magnan. — Je vous démontrerai que st Du-
val a reçu 500.000 lr. do Marx, c'est pour des ser-
vices dont jo n'ai pas parlé jusqu'ici. Que M. 
Dausset mo permette une question : Quel était le 
rôle do M. do Mrarçay ? 

R. — M. da Marçay était le plus gros action-
naire. Il avait apporte s millions. Il avait de vas-
tes projets sur Ja San-Stéfano. Il voulait faire 
là-bas un champ de courses, un 03sl.no. 

Le commissaire du gouvernement. — N'avez-vous 
pas été surpris des relations de Duval avec lo 
prince d'Insenburg et avec Marx ? 

Dausset. — Non. J'ai estimé qu'il remplissait 
le rôle qui lui avait été dévolu. 

Le commissaire du gouvernement. — Et si vous 
aviez su que M. Duval avait .reçu de l'argent de 
l'AIilsmapno ? 

M. Dausset fait, pour toute réponse, un geste 
d'indignation. 

M° Magnan reprend le rapport du capitaine 
Bouchardon dans la partie relative aux rap-
ports rédigés par Duval et que le magis-
trat rapporteur qualifie de « tentative de dé-
moralisation par "le haut ». Il lit tout un pas-
sage du rapport à co sujet, et lit également le 
rapport de Duval, daté du 25 mai 1915. Toute 
la première partie de ce rapport est consti-
tuée par une série de. précautions oratoires 
prises par Duval, pour mettre en garde le 
lecteur contre la personne de Marx, dont il 
dit, à certain moment : Ce Marx possède un 
cœur, profondément allemand ». Sur le fond 
même le défenseur Ce Duval s'efforce d'éta-
blir que son client n'a jamais cessé de croire 
à la victoire française. Il n'y a peut-être pas 
un Allemand, a écrit Duval, qui accepterait 
le retour au statu quo ante bcllum. Certains 
faits signalés par Duval auraient, depuis,, 
été vérifiés exacts. 
■ Bref, d'après cette lecture et d'après les 
commentaires- de la défense, l'attitude de 
Duval serait celle d'un homme sincère. Ses 
rapports étaient « un aiguillon pour attirer 
l'attention du gouvernement ». Il sollicite l'a-
vis de M. Dausset à ce sujet. 

M. Dc.usr.ct. — Tout d'rebord, permettez-moi une 
petite rectification à l'acte d'accusation. Les rap-
ports furent adressés a M. Dumas, d'aibord, à moi 
ensuite. Ils n'ont été communiqus qu'à M. Du-
mas, au 21 bureau de Chantilly, et, dans ces con-
ditions, je trouve qu'il ne faut y voir la moin-
dre propagande de découragement.. 

Le commissaire du gouvernement. — Oui, mais 
Il y a là des questions d'argent. 

Il y a le million versé par Marx. 
Quant aux conclusions à tirer de ces rapports, 

dit M. Dausset, c'est, qu'étant donné les rensei-
gnements qu'il y avait sur l'Allemagne, et dont 
heauooup ont été reconnus exacts par l'autorité 
coœpéteiato, 14-n'y a qu'une conclusion à en tirer : 
la victoire ! a. une condition : c'était do nous 
préparer, comme les Allemands, et tenir ! C'est ce 
que nous aurons fait. 

Duval, se levant dit : 
M. Dausset a prononcé tout à l'heure, des paro-

les sévères contre moi. Je ne lui en veux pas. 
Qu'il sacha bien que les propos qui lui coït été 
rapportés, comme émanant de moi, étaient abso-
lument inexacts. Je ne l'ai pas plus irali! que 
je n'ai trahi la France. Mais M. le commissaire 
du gouvernement a parlé d'un million que j'au-
rais touché do l'Allemagne. Qu'en sait-il t Ua 
preuve est faite que je n'ai été en Suisse qu'en 
1915. Jo lui interdis de prononcer ces paroles-là, 
car je détends mon honneur, tandis que vous, M. 
le commissaire, vous défendez le gouvernement. 

M. Mornet. — Je ne vous répondrai pas, parce 
que vous êtes un accusé ! 

R. — Et vous, vous êtes un accusateur i 

Le ton élevé de Duval. son geste' indigné, 
provoquent dans l'auditoire une certaine 
émotion. 

M .Henri Dié, secrétaire de la rédaction 
du Bonnet Rouge, est ensuite appelé à té-
moigner SUT le rôle de Duval dans ce jour-
nal. Rôle purement administratif, répond-il, 
les articles signés M. Badin étant mis à 
part, bien entendu. 

Après cette déposition, l'audience est levée 
à 5 h. 50 est renvoyée à demain 1 heure. 

Autour du Prôeès 
La lettre de El. Pascal CeceaMi 

Paris, 6 Mai. 
Au début de l'audience, lecture a été don-

née do la lettre suivante, adressée par M. 
Pascal Ceccaldi, député, au président du 
Conseil de guerre : 

Monsieur le Président, 

Il aurait été déclaré, samedi, au Conseil de 
guerre : 

Organisateur do la Journée du Poilu, Marion 
réalisa de ce chef un bénéfice personnel do 
33.000 irancs. Cette déclaration est doublement 
inexacte. Jamais, en effet, M. Marion n'a compté 
au nombre des organisateurs de la Journée du 
Poilu, cru! sont tous sénateurs, députés ou con-
seillers municipaux de la ville de Paris. Jamais 
le Comité do la Journée du Poilu n'a effectué Je 
moindre versement à M. Marion. 

Je vous serais reconnaissant de communiquer 
cette lettre aux membres du Conseil de guerre 
devant lesquels J'établirai, si vous croyez utile 
de me faire convoquer, la matérialité de mes af-
firmations. Naturellement toute la comptabilité de 
la Journée du Poilu est à la disposition du Con-
seil. Veuillez croire, Monsieur le Président, à mes 
sentiments dévoués. 

Le défenseur de Marion a expliqué à 
propos que son client, qui n'a jamais fait 
partie du Comité de la Journée du Poilu, 
n'en a pas moins comme commanditaire du 

sculpteur Bargcy versé à celui-ci 30.000 francs 
pour l'établissement du modèle de la mé-
daille. Son pourcentage avant été fixé à un 
centime par médaille vendue, il a touché en 
tout ct pour tout de M Bargey un bénéfice 
de 13.955 francs. Les choses sont ainsi remi-
ses au point. Marion n'a donc touché, com-
me le déclare dans sa lettre M. Ceccaldi, au-
cune somme d'argent des mains du Comité 
de la Journée du Poilu. 

Une déclaration de fêrac Amlierd 
Genève, 6 Mai. 

Un télégramme Havas nous apprenait hier 
soir, que Mme Amherd, propriétaire de 
l'Hôtel International, serait citée comme té-
moin dans l'affaire du Bonnet Bouge, il était 
intéressant pour nos' lecteur de recueillir 
quelques renseignements de l'intéressée et 
Mme Hamhêrd ayant bien voulu nous rece-
voir, nous fit en substance les déclarations 
suivantes : 

Elle s'élève vivement contre la déposition 
Faralicq, déclarant ou'ella fut sur le point 
d'être mise en faillite et les dernières actions 
de- l'Hôtel International qu'elle à acquises, 
l'ont été en 1913, soit un an avant la guerre 
et l'argent de Duval ct consorts n'a rien à 
voir dans ces acquisitions. L'Hôtel Internatio-
nal, nid d'espions est une calomnie, je suis 
Suisse et mon gendre est Belge. Enfin, le 
consulat de Belgique lui-même y a ses bu-
reaux. Enfin, je suis membre de Ta Chambre 
de Commerce française, dont depuis la 
guerre on connaît le rigorisme. 

Mme Amherd nous déclare que M. Fara-
licq n'a contrôlé les registres de l'Hôtel que 
depuis 1915. 

Or. Duval est descendu à l'International pour 
la première fois, le t26 juin 1914 ct en est re-
parti le 27, après le'; repas du soir. C'est de 
notre propre initiative, que nous avions re-
cherché, si en 1914 «taval n'était pas des-
cendu chez nous et de suite nous avons télé-
phoné et mis le consulat de France au cou-
rant. Nos livres sont là, ils font foi. 

M. Mornet se trompe en disant, qu'il peut 
y avoir compla/sance de ma part pour Du-
val. Non. Ni complicité, ni comolaisance. Je 
ne dis que l'absolue vérité. J'ai signé un 
reçu à Duval constatant le dépôt. Je le lui 
avais demandé et ce fut lui-même que le pré-
para. Je n'eug qu'à le signer. 

Telles sont en "substance les déclarations de 
Mme Amherd. — R. 

ta disgrâce à'nn géaéral 
Paris, 6 Mai. 

Les journaux reproduisent la dépêche sui-
vante de Rome : 

Le général Carignani, commandant du 
corps d'armée d'Ancône a ' été relevé de ses 
fonctions. 

Cette disgrâce se rattache de toute évidence 
au récent débarquement autrichien près 
d'Ancône. 

sir OstGisda ef 
LES PELÎTES ALLEMANDES 

Amsterdam, G Mai. 
Selon le correspondant do la frontière au 

Telegraaf, les Allemands ont eu environ 
300 tués et blessés au cours de l'attaque an-
glaise de Zeebrugge, dont 70 tués ou morts 
des suites do blessures. Comme preuve des 
graves avaries causées par l'attaque, le cor-
respondant du Telegraaf, cite le fait que les 
Allemands emploient environ 1.C09 Belges aux 
travaux de réparation. 

Deux sons-marins allemands coulés 
Rio-de-Janoiro, S Mai. 

Un vapeur anglais qui vient d'arriver a eu 
à lutter dans la traversée contre deux sous-
marins allemands qu'il a coulés. 

»a C£n@Fre aérienne 
La disparition dra capitaine Mahieu 

Paris, 6 Mai. 
On annonce du front la disparition au cours 

d'une expédition nocturne du capitaine avia-
teur Mahieu. On ignore si le célèbre bombar-
dier a pu échapper à la mort et s'il est 
tombé vivant aux mains de l'ennemi. 

Vieux pilote et recordman d'avant-guerre, 
le capitaine Mahieu avait apporté dans l'avia-
tion de corps d'armée d'abord, puis de bom-
bardement de jour et de nuit, une expérience 
de navigation aérienne et un sang-froid lé-
gendaires. Ces temps derniers, le capitaine 
Mahieu avait failli rester à l'ennemi. Il 
n'avait dû qu'à une manœuvre audacieuse 
d'avoir pu atteindre en pleine nuit les pre-
mière tranchées françaises. Cette fois, hélas! 
aucun doute n'est plus possible, et l'aviation 
de bombardement nocturne perd en lui un 
de ses chefs les plus expérimentés et les plus 
admirés. 

— -^B» — 

Deux Espionnes fusillées 
Nantes, 6 Mai. 

Les deux espionnes Joséphine Alvarez et 
Victorinc Faucher, condamnées à mort le 
25 janvier dernier, par le Conseil de guerre 
de la 11e région, pour intelligence avec l'en-
nemi, ont été fusillées simultanémenti ce 
matin à 6 heures, dans la partie, extérieure 
Nord du stand de la Porterie, situé aux en-
virons immédiats de la ville. 

Après l'exécution, les troupes ont défilé 
devant les deux corps. Aucun incident ne 
s'est produit. 

son ses WIÏÎS @spap3is 
Nui-tonne, G Mai. 

M. Victor Roret, ministre de l'Agriculture, 
vient d'informer les viticulteurs français 
qu'une proportion importante de vins espa-
gnons importés (environ les 2/5 sera trans-
formée sur place en alcool pour les besoins 
de l'armement, qu'un certain contingent sera 
utilisé dans les départements frontières pour 
les besoins de la population et que le con-
tingent mensuel à importer pour le com-
merce libre sera d'environ 150.000 hectolitres. 
Une Commission composée des représentants 
des Chambres de Commerce, des syndicats 
du • commerce des vins et de la viticulture 

sous la surveillance de l'administration l'en-
semble des opérations d'importation. 

mïiiî es France 
A LA C. G. T. 

Paris, 6 Mai. 
La mission ouvrière américaine a été reçue 

ce matin au siège de la C. G. T. 
M. Jouhaux, secrétaire de la C. G. T., a 

souhaité la bienvenue aux délégués améri-
cains et M. James Wiîson, président do la 
délégation, a répondu en anglais. Un échan-
ge cte vues qui no dura pas moins d'une heure 
ct demie eut lieu ensuite. Cette conférence 
était strictement privée. Des conversations 
amicales que nous avons eues avec plusieurs 
membres de la délégation, i! ressort qu'on a 
surtout discuté à cette conférence la ques-
tion du Congrès national et de la conférence 
de la paix. 

M. Jouhaux et les différentes personnalités 
du monde syndicaliste ont exposé les théo-
ries des groupements socialistes français. 
M. James Wilson a répondu en se déclarant 
très impressionné par l'unité de vues qu'il 
vient de constater chez les socialistes alliés, 
mais il a ajouté qu'il ne pourrait, donner au-
cune réponse et qu'il rapporterait fidèlement 
les paroles qu'il venait d'entendre aux orga-
nisations syndicales américaines. Après . un 
déjeuner intime à l'Hôtel Moderne, les dé-
légués américains seront reçus cet après-
midi, à 4 heures, par M. Poincàré, président 
de la République. Ils se rendront ensuite, 
vers 5 heures, à la Eourse du Travail où a 
lieu un nouvel échange de vues." 

■ 

.eCcisyr <i ne 

Paris, 6 Mai. 
L'Association des agents des P. T. T. qui 

n'avait pas tenu do Congrès depuis csïul de 
Lille en 1914. s'est réunie aujourd'hui en 
l'Hôtel de Villa de Versailles. On a com-
mencé la vérification des pouvoirs dont un 
certain nombre ont été réservés. La prési-
dent attires avoir souhaité la bienvenue aux 
délégués portugais a adressé son salut aux 
agents des P. T. T. morts pour la patrie. Le 
Congrès a voté aussi une protestation contre 
l'abus de pouvoir commis envers des pro-
fesseurs de Lyon qui ont été acquittés pour 
opinion politique. La séance suspendue à 
midi sera reprise à 2 heures. 

u^>-

m 
Paris, 6 Mai. 

On annonce la mort du baron de Macltau, 
député de l'Orne, arrondissement d'Argen-
tan, décédé à Vinoutiers, à l'ago de 85 ans. 
Élu député en 1875, il fut toujours réélu de-
puis. Il a donc fait partie sans interruption 
de la Chambre pondant quarante-deux ans. 
—; : «ag»* 

Les Restrictions 
Le 3MGF3 pour tes saMisrâ, 

fi3'i9iisrs, rasiîBra'.essrs 
Les .bons de sucre du mois de mal seront distri-

bués à la Mairie, place Villeneuve, 1. la mer-
credi S, veKiredi 10 et samedi 11, dans l'ordre sui-
vant : 

îlerereat S!, lettre A; vendredi 10, lettre B: sa-
medi 11. lettr-3 C, de 8 h. 30 %• jl h. 30, le matin; 
de 2 11. 30 C. 5 h. 30 l'après-midi. 

Les intéressés pont instamment priés de se pré-
senter porteurs de l'acquit de leur licence du pre-
mier trimestre 191S ct de se conformer à l'appel 
de leur lettre. 

THÉÂTRES. COfÇEBÎS. CINÉMA? 
OPERA DE MARSEILLE (Semaine de clôture). — 

Aujourd'hui, à S h. 30, Louise, avec Mlle Madeleine 
Mathieu, de l'Opéra-Ccmique; le ténor Charles 
Ar.orel: M. Dillot. du ThéAtro do la. Monnaie de 
Bruxelles, etc. Au 3' acte, Le Couronnement de la 
Muse. 

■ THEATRE DU OÏMNÂSE. — Aujourd'hui, à 
S h. 30. première représentation de la tournée 
Chariier, dans limmense tuccès de rire, tes Fem-
mes à la Caserne, comédie-vaudeville eu 3 actes, 
supérieurement jouée par Mlle E. Picco, du Vau-
deville; M. P. AndTé. des Variétés, etc.,' etc. 

VARIETES-CASINO. — Demain, en sairée, re-
prise du succès sans précédent, C'est Nature, avec 
tous ses créateurs, auxquels est adjoint l'excellent 
ténor de Poumayrac. .On applaudira de nouvelles 
scènes comiques et de nouveaux sensationnels ta-
bleaux. 

CHATELET-THEATRE. — Ce Soir, relâche. De-
main, tournée du tréteau « I.e Perchoir » avec 
Jean Bastla, Marie-Thérèse Eerka, Milo de Meyer, 
etc., etc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 15, .débuts do 
4 Marcelle Rayne, et Jacques Faufe; Maxia and 

Partner-, les Barrois; Pichel and Morales, etc., etc. 
ALCAZAR LEON DOUX. — En soirée, à 8 h. 30 : 

Le grand succès la grando revue Faut qu'on Sè-
me, avec Augé et toute la troupe. 

Nous sommes enfin autorisés à révéler les 
noms des artistes qui viennent, le 10 mai, 
dans notre ville inaugurer le Ouistiti qui fait 
actuellement l'objet de toutes les conversa-
tions. 

Il y a d'abord — d'abord — Saint-Granier, 
créateur du Perchoir et" qui vient d'obtenir à 
l'Olympia, à Paris, un succès triomphal... 
Saint-Granier, qui est incontestablement le 
roi actuel de l'humour !... A côté de lui.'Ga-
baroche. l'inimitable Gabaroche, l'auteur de 
tous les' succès de Mayol, de Nibor, de Bou-
cot, accompagné de la charmante Yvonne 
Gabaroche avec laquelle il compose « un nu-
méro a deux » absolument inouï. Il y a en-
core Miss Violet Howo, l'exquise artiste des 
Folies-Bergère, dont les chansons anglaises ci 
les danses sont appelées à faire sensation. Il 
y a encore Jacques Lerner (du Châtelet, des 
Folies-Bergère, du Perchoir) qui est certai-
nement le plus étourdissant comique qu'on 
puisse imaginer. Il y a encore Marianne Hu-
gues du Théâtre -Antoine, comédienne aussi 
spirituelle que pleine d'entrain ; Léna Bruze, 
la délicieuse dlvet'e de tant de tréteaux pa-
risiens et Janmlï Léonec, aussi adroite artiste 
qu'accompagnatrice experte. Quant au pro-
gramme, il conrorend des tours de chant, tous 
inédits, une revue nouvelle, dont nous don-
nerons incessamentle titre, et... l'impromptu 
du Ouistiti qui sera une grande surprise. 

la Guerre, sont invités à. assister la réunion du 
Conseil qui aura lieu, mardi, 7 mai, à 6 h. 30 du 
soiT. Bourse du travail, bureau 14. 

Syndicat des Métaux. — Tous les délégués des 
ouvriers travaillant à la réparation des navires, 
chaudronniers, ajusteurs, soudeurs et parties si-
mUalres, sent priés d'assister à la réunion qui 
aura lieu, co soir, à 7 heures, 'au bar do la Place, 
à la Joliet'c. 
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Notules Marseillaises 

De temps à autre, le Petit Provençal publie 
un bref communiqué signé du trésorier du 
Comité de secours aux dockers mobilisés : 
Manot En quelques lignes, ce communiqué 
nous tient au courant de toutes lés opérations 
du Comité. Chacun sait, semaine par se-
maine, ce qui a été reçu, ce qui a etc donne 
ct a connaissance de toutes les démarches 
qui ont été faites C'est un bel exemple de 
clarté et de gestion publiquement tenue. 

Mais le Comité donne en outre un bel 
exemple de solidarité. Tous ses membres, que 
l'Sigé ou leur ctat de santé ont maintenus à 
l'arrière, ont voulu faire pour leurs camara-
des mobilisés tout ce qu'ils ■ auraient souhaité 
que l'on fît.pour eux. 

Ils se prodiguent pour avoir quelque 
cho:,a à leur envoyer. Ils se dévouent pour 
faciliter la vie aux femmes ct aux enfants 
qu'ils ont laissés au foyer. Kon contents de 
centraliser les dons que des amis pouvaient 
leur faire, ils se sont préoccupés d'acheter 
des denrées, et les prix auxquels ils les li-
vrent sont la preuve des efforts qu'ils ont dû 
faire pour les obtenir. 

Il est réconfortant de suivre cette œuvre 
de solidarité ct d'admirer la précision de sa 
marche. 

Syndicat des ouvrières de l'industire du vêtement. 
— Ce soir, Bourse du Travail, salle 18, Conseil a 
6 heures. 

Syndicat des ouvriers des magasins de la Guerre. 
— Les membres du Conseil syndical et les délégués 
de tous les services du Syndicat fédéré des ouvriers 
civils et ouvrières des Magasins administratifs do 

La Températures 
Ciel très nuar,'ou:î, hier, à Marseille. Le thermo-

métro enregistrait, à 7 heures du nlatln 14*2, à 
1 heure de l'après-midi 17° ct à 7 heures, du ;oir 
10*2. Minimum maximum 18's. Aux mêmes 
heure?, lo baromètre indiquait 1rs pressions de 
7S5 T 2, 750 Œ/= s et 750 »/« g. r;n vont modéré 
du Kord-Oouest puis fort d'Est-Sud-Est a régné 
tout le jour. Le pluviomètre a enregistré 19 m/B 
d'eau, 

Cour d'Appai d'Aix. — Le sieur Corriere 
Candide, habitant Le Cannet (A.-M.),avait été 
cor.daniné par le Tribunal de Grasse, à 500 
francs d'amende, pour avoir mis en vente 
des saucisses impropres à la consommation. 

Sur appel « rninima da M. Josse. avocat 
général, la 4° Chambre da la Cour d'appel a 
maintenu l'amende et a accru la peine "d'un 
mois de prison. 

Les pensionnés de l'Etaî qui ont déposé h la 
Trésorerie Générale, du le* mars au S avril inclus, 
leurs titres de pensions pour renouvellement, sont 
avisés qu'ils peuvent retirer leures nouveaux titres 
dès aujourd'hui, à l'annexe de la Trtroreric Géné-
rale, 15, rue Gustave-Ricard, contre remise des 
roi;us des anciens ct sur présentation d'une pièce 
d'identité. 

La Trésorerie Générale rappelle, en outre, aux 
intéressés, qu'en ccaformiié dé" la loi du 31 décem-
bre 1915, les dates de;; échéances indiquées au verfo 
de leurs titres ont été changées; qu'en conséquen-
ce, ils auront à on percevoir les arrérages échus 
ou coux échéant d'ici le 1" juin prochain, le jour 
même de l'échéance si possible (arrérages ceurus 
depuis le 1" mars dernier). Cela dans l'intérêt 
généra!, à raison de l'échéance <'u i" Juin des 
nombreuses pensions à échéances fixes. 

L'administration des grands magasins 
» Aux Chaussures Populaires », 2, rue de 
Rome, n'ayant pu satisfaire toute sa clien-
tèle pendant les deux jours de sa vente ré-
clame, nous pTie d'informer le. public que 
la dite vente se continuera jusqu'au 16 cou-
rant. ^ 

Conseils de guerre. — Dans son audience 
hier matin, le premier Conseil cie guerre, 
présidé par M. le colonel Mollard, a jugé en-
tre autres, le soldat G... C..., du 116° d'infan-
terie, inculpé de désertion. Celui-ci, a dé-
claré avoir employé les deux ans de son ab-
sence, à construire en Corse, deux chau-
mières pour loger dans chacune d'elles ses 
parents qui, précédemment sous le même 
toit, vivaient en fort mauvaise intelligence. 
Le Conseil n'entrant pas dans de tels détails, 
l'a condamné à trois ans de prison. Défen-
seur, M» Bertranon. 

Dans son audience, hier après-midi, le 
deuxième Conseil de guerre, présidé par M. 
le colonel Arthaud, a jugé entre autres, le 
soldat E... A..., des Ouvriers militaires. Celui-
ci, au moyen d'un faux certificat, a obtenu 
d'être détaché chez un constructeur de Nice. 
M... actuellement mobilisé en Italie et lui-
même poursuivi pour l'avoir employé. 

Après une judicieuse défense de M" Marie-
Thérèse Isnard, le Conseil a admis les cir-
constances atténuantes et condamné E... qu'à 
un an de prison. 
Le KiROfa remplace le vin (dans PW", Drog. Epie.) 

Nous avons reçu une réclamation qui nous 
paraît pleinement justifiée, relative aux con-
ditions d'admission dans les ateliers de l'In-
tendance militaire. L'administration s'est, pa-
raît-il, fait une règle de n'embaucher que 
des veuves de la guerre. Cette règle part 
d'un bon sentiment, mais il semble que les 
femmes de mobilisés — combattants ou pri-
sonniers — soient également dignes d'intérêt 
et que l'autorité militaire devrait ne pas, 
systématiquement, les écarter de ses ateliers. 

Employé indélicat. — Le jeune R... M..., 17 ans, 
demeurant rue Fontange, commis auxiliaire des 
Poste», surpris dans le bureau du tri (lo la Gare, 
hier, au moment où il détournait des lettres, a été 
déféré au Parquet. 

Parti Socieiista S. F. I. O. -- La Fédération 
des Bouches-du-Rhône nous communique : 

La Commission exécutive de la Fédération invite 
tous les membres des sections scciaUStes a assister 
& la conférence qui aura lieu jeudi prochain, 
9 mal, il G heures du soir, dans la salle du bar 
de l'Azur, fi3, boulevard Chavc. Cette conférence 
sera faite par !e citoyen Veyren, qui traitera : 
« Kârl Marx ct son oeuvre ». 

Au Tribunal Correotionnel. — A la suite d'une 
perquisition pratiqnîe en décembre dernier, au 
domicile du cordonnier Joseph Fabre, à. Mazar-
gues, la police parvint à retrouver en cet endroit 
de nombreuses marchandises volées a divers né-
gociants en peaux de notre Ville et, notamment, à 
M. Rochegude. Joseph Fahre fut arrêté et, avec 
lui, au cours de l'enquête judiciaire, plusieurs da 
ses coniiplices nommés Paul Charles, Léonard Cala-
hrèze, Charles Josepli. Les deux filles Fabre furent 
également lmnliquées dans les poursuites. 

Toute Cette bande comparaissait, hier, S. l'au-
dience correctionnelle. Après débats, le Tribunal, 
présidé par 51. Valensi, a condamné Joseph Fabre, 
à 18 mois de prison; Paul Charles, à 15 mois de-
Frison; Charles Joseph, à 10 mois : Léonard Ca!a-

brèze, à 8 mois. Les deux Ailes de Joseph Fabre 
ont été acquittée.'). 

La maison Rochegude, qui! se portait partie civile 
aux débats, réclamait à Joseph Fabro uno somme 
de 6.800 francs, à titre de dommages-intérêts. Le 
Tribunal a condamné Joseph Faiur à payer cinq 
mille francs à la maison Rochegude. 

Concours do boules. — A l'occasion des fêtes de 
Pentecôte, le groupe Les Joyeux Boulonianes La 
Forêt, 159, TUO Abbi-de-i'Epée, oflro au bénéfice 
des œuvres de guerre, à tous les joueurs do la ré-
gion, un grand concours de boules par équipes 
choisies de trois joueurs, comportant plus de 
500 francs do prix. Règlement du Petit Provençal; 
mises, 9 francs par équipe. A partir de la 
deuxième partie, tcule équipe gagnante aura droit 
au remboursement de sa mise, jusqu'à la fin du 
concours. Ces sommes accumulées ne devant pas 
se confondre avec les prix. 

Reprise tic « O'oîî Ma'a ro .' » aux Varietéc-Bîelno. 
— La grande wno C'est Nature I reparaîtra d> 
main soir aux Variétés-Casino, avec des scènes et 
des ta&Ieaux nouveaux : L'agent taxeur, le Fu-
meur mécontent, l'Ouvreur de coquillages, la Fête 
do l'Or on Amé.r-ioue, le Pays des poissons, Je Pa-
naché de coquillages, la Guerre élégante, enfin le 
Baptême du petit qui font suite à la Perle de 
Saint-Jean ct au Mariage de Tcinctte. 

Les membres de l'Association des Maitres-lmprt-
msurs des Bcuches-du-Rhor.o sont convoqués a 
une réunion Générale qui aura lieu ce jour mardi, 
à il heures du matin, a la Société pour la Défense 
du Commerce, ruo Cannebièrc. 

Le danger dos arrooa à feu. — Dans un restau-
rant, rue Papère, avant-hier soir, vers 10 heures, 
des jeunes gens s'amusaient. L'un d'eux, Ségre 
Isaac, garçon de restaurant, sortit soudain un pis-
tolet cycliste, en riant. Mais Je coup- partit et le 
projectile, blés» assez sérieusement dans le dos 
le jeune Pactre Séraphin, 14 ans, demeurant n:e 
Tapis-Vert, tô, qui a dû. être admis à l'Iïôt.-1-Dieù, 
ct dont l'état est «ssez grave. L'imprudent Eègra 
a été laissé, en liberté provisoire. 

Accident morte! au mé!3 Dé la Pinèdo. — Dan3 
la nuit de dimanche a lundi, le matelct chauffeur 
Boutent Louis, 2:5 ans. inrerit à Cancalc, a été 
écrasé au môle de la Pinède par un vagon en ma-
nœuvre. Une enquête est ouverte pour établir le3 
causes de ce déplorable accident. 

Lo « Porehcir :i a fttarsîllio. — Au Châ:e.Iei-Thêft-
•tre, les 3, 9 et 10, reprfsentauens de la tournée da 
Perchoir, le célèbre tréteau parisien, conduit par 
son directeur Jean Bastla, qu'accompagnent Fau-
teur-acteur Milo de Meyer; le poeve-conipesit.C!!? 
Altn ; les chansonniers G. Gros, Cinzano ; tes divet, 
te'î Marie^Thérèsc. BerliA, Jacqueline. Crisatulli, 
î.'a.-.'cy. Dubas. Au programme : La Chambre des 
Ptnoguets; un intermède et la revue Bonjour 
Coca-Coco ! 

On lira dans Mar:clllc-Auto du mois de mai, qui 
vient de paraître. les documents officiels relatifs 
au Congrès de l'essence, de Marseille. Le numéro 
contient aussi des chroniques, articles, photos et 
dessins d'actualité inédits. Dans les kiosques i 
£0 centimes. 

Petite Chronique. — Les merr.brês de la coopéra-
tive La Marseillaise sont invités a déposer, au 
siège, Grand'Rue, 2S. dans lo courant de mai, leurs 
livrets individuels, pour permettra au service de la 
comptabilité le règlement do la répartition. 

wx Les officiers mécaniciens brevetés cTe la ma-
rins marchande sont convoqués en assemblée géné-
rale ce soir, a 5 heures, au siège du Syndicat. 

wv Les capitaines au long-cours sont convoqués 
ce soir, à 5 heures, au siège de leur syndicat. 

Autour de Marseille 
s.ïSTSH. — Pour les pupilles de la nation. 

— Le Comité local des Pupilles de la Nation (or-
phelins do la guene) a l'honneur de rappeler 
qu'une souscription eet ouverte dînis notre ville au 
profit de cette couvre do reconnaissance nationale. 
Les versements sont reçus chez M. le maire, chez 
M. lo curé et au siège de toutes les écoles publi-
ques et privées de la ville et de la banlieue. Une 
première lista do souscription paraîtra prochaine-
ment dans tous les journaux. Dès maintenant, nous 
sommes heureux de signaler un versement da 
fp0 francs fait par MM. Auguste Gravvitz ct fils. 

Marché aux p°>'es. — Au ' marché aux porcs 
d'avant-hier dimanche, il a été apporté 219 porce-
lets. Les prix obtenus ont été do 60 à 70 francs la 
pièce. Pour les gras de 4î0 à 430 lr. les 1O0 kilos et 
pour les maigres, do 350 à 370 fr. les 100 Inlos. 

î/'niora « Les Mutilés ». — Le Conseil Informe ses 
membres actifs qu'ils trouveront ci-^z M. Augustin 
Julien, 63, vue do la République, de la viandfe da 
premier choix au prix courant moins une réduc-^ 
lion de 50 centimes par kflb, a condition tcutefois 
de se présenter avec la carte do membre actif. 

1/3 Conseil profite d'exprimer à M. Julien, peur 
son offre généreuse, ses plus vifs remerciements da 
profonde reconnaissance. 

GARÇON ! UN KOLA-SPORT 
——— -C^gî- I.L.J, 

Afin d'être àfrréablc au gouvernement ita-
lien, notre allié, le gouvernement français 
a acheté en Sicile tme certaine quantité 
d'oranges pour être .livrées à la consomma-
tion française. 

Un lot important de ces oranges en cais-
ses est arrivé à Marseille où la maison An-
toine Décugis et Charpentier, boulevard Ga-
ribaldi, n° 80 n, est chargée d'en opérer la 
vente en gros et demi-gros. On peut s'y 
adresser pour les commandes ou pour tous 
renseignements utiles. Téléphone 15-37. 

Intemalronalisatioa des Lois 

Paris. 6 Mai. 
Le Comité parlementaire du commerce, 

réuni sous la présidence de M. Charles Chau-
met, député, ancien ministre, a adopté l'im-
portant rapport de M. Jacques S'tern, dénuté, 
sur l'internationalisation des lois relatives 
aux Sociétés commerciales., 

—w 

TÎRS A LA MER 
Les tirs à la mer quo nous avons annon-

cés hier seront exécutés par les ouvrages du 
front de Marseille €t du front de mer de 
l'embouchure- du Rhône du 13 mai au 11 juin 
191S, aux dates suivantes : 

Pendant et A l'embouchure du Riiôr.e, d-e 13 heu-
res au coucher du sokii, la circulation maritime 
sera libre, lo stationnement seul sera interdit dan» 
les conditions suivantes : 

1° A Marseille de 12 heures au coucher du so-
leil. 

Dans la rade Nord, dans l'Est de la ligne Port-
Méjean-Planier, les 13, 14, 15, J6, 21, 29, 30 mai et 
1" juin. 

Dans la rade- Sud, dans l'Est de la ligne Caveaux-
Planler. au Nord (l'une ligne N.-O.-S.-E. passant 
par Planior et dans l'Ouest de la ligne CroisettA-
Pdinte ouest de Rion, les 17. 1S. 2-2. 23, 24 . 25, 
27, 28. 29, 31 mai ct 3 juin. 

2" A l'embouchure du Illione de 13 heures an 
coucher du soleil du méridien de Por-t-de-Bouc an 
méridien de Fa.raman et au nord du parallèle, 
situé à 7 kilomètres au sud de they de Roustan, 
les 4, 5. 6. 7. 8, 10 et 11 jutai. 

Sur terre la circulation cet interdite. 
1° A Marseille, sur les chemins du Littoral et 

au-dessous des batteries de i'Escalette et dé Crol-
sette pendant 103 tirs de ces batteries les 17 et 
22 mai. 

2« A l'embouchure du Rhône, sur la partie <M 
terrain vague située en avant de la batterie des 
Cabannes-du-Levant, sur l'une et l'autre rive du 
Rhône, comprise dans le champ do tir. 

Le puWic est définitivement prévenu $ 
chaque séance par des signaux et coups 
d'alarme. 

Feuilleton du Petit Provençal du 7 Mai 

TROISIEME PARTIE 

Le Puits de l'Aiguillette 

fr- Oh ! tes misérables ! tes misérables ! 
ceux qui ont fait ça. 
- Les minutes s'écoulaient. C'était l'heure 

où les ouvriers se pressaient a la miné. Ils 
arrivaient en foule, passaient à la lampis-

"terie, prenaient leur l'ampe numérotée, puis 
se dirigeaient vers la descente. 

Alors Kauffmann, demi-fou, expliqua tout 
aux maîtres mineurs. 

Il s'exprimait si difficilement qu'on eût dit 
que sa langue était paralysée. 

Il montrait la lettre, il montrait la limaille 
répandue sous le cable, il montrait te cûblc 
où apparaissaient si visibles tes.efforts d'une 
main criminelle, il montrait la machine, il 
rendait compte de tout. 

Dans les rangs des ouvriers qui écou-
taient, _qui se rapprochaient, interrogeaient 

et comprenaiont la nouvelle éclatait fou-
droyante. . 

Et un Ilot cte colère indignée les soulevait. 
Contre lui, sinon contre eux, avait-il été 

dirigé, cet attentat ? Les éclats de i'a machi-
ne eussent porté la désolation parmi bien 
des familles ? Et que de morts eût causées la 
cage clans sa descente vertigineuse, malgré 
le parachute 1 

—- Cet atroce ! murmuraient-ils. 
Et les plus vieux ajoutaient : 
— Il y a bien des années que nous tra-

vaillons aux mines et ,nous n'avons ja-
mais entendu parler d'un crime pareil ! 

Un maître mineur court à Castelbouc. 
11 faut, prévenir Bartoli, prévenir Philippe. 
Au château, tout le monde dort encore. 
Tout le monde, excepté Antonio dont la 

nuit a été pleine de cauchemars ct qui, levé 
depuis longtemps, écoute, l'oreille attentive, 
attendant. 

Excepté Diane aussi qui, revenue de^son 
évanouissement, se demande effari'i^ si reut 
ce qu'elle a fait était bien tout ce qu'elle de-
vait faire ct si le hasard, se mettant en tra-
vers do ses efforts, n'allait pas, quand mô-
me, permettre la catastrophe. 

A sa fenêtre, derrière l'es rideaux, au jour 
naissant, elle guette ce qui se passe au châ-
teau. 

Des gens accourent, dans un effaremcnl, 
liassent la grille, se précipitant vers Castel-
bouc, appqlkvit Bartoli et Philippe à grands 
cris ; il y'a là le maître mineur avec des 

ouvriers ramassés par lui en venant, le 
long de la route, et qui savent la nouvelle, 

Bartoli entend le bruit. 
Il a le pressentiment d'un malheur. 
11 se lève en toute hâte et descend. 
En bas, il trouve Philippe, qui d'un mot 

lui apprend tout. 
Alors, ils se dirigent vers l'Aiguillette, 

très émus. 
lis n'ont pas besoin de se hâter. L'acci-

dent no se produira pas. La machine et le 
câble seront séparés, voilà tout, mais il faut 
découvrir la criminelle main qui a prépa-
ré la catastrophe, car si le misérable qui 
s'est introduit pendant la nuit clans les bâ-
timents de la fosse n'est pas arrêté, n'est 
pas puni, qui sait s'il' ne rêvera pas quel-
que nouvelle tentative, qui sait s'il ne réus-
sira pas à tromper la^-survcillance la plus 
vigilante ? 

C'est là qu'est le danger. 
Autour de la fosse, quand Bartofi et Phi-

lippe arrivent, tous les ouvriers, mainte-
nant rassemblés, discutent avec passion, les 
visages enflammés, les yeux briflanls. 

Si te malfaiteur venait à être subitement 
connu, s'il se fût trouvé au milieu d'eux, ou 
qu'il leur eût été livré, malheur à lui !... 

Certes, ils n'eussent pas attendu que la 
justice légale prononçât son jugement. 

Ils l'eussent châtié, séance tenante. 
Ils se. taisaient, quand approchent te père 

et le fils. 
Tous les saluent respectueusement. Ils se 

sentent solidaires les uns des autres, en cet 
instant, et l'attentat dirigé contre eux l'était 
aussi contre la direction. 

En ces minutes de dangers où chacun 
peut être en suspicion auprès de son voi-
sin, ils ont besoin d'un mutuel appui, d'une 
mutuelle confiance. 

Ils pénètrent dans la machinerie. 
Ivauffmann, toujours ému, explique'ce qui 

lui est arrivé et montre les dégâts. 
Bartoli et Philippe s'en rendent compte. 
Ils sont pâles. 
Certes, la lettre que Kauffmann vient de 

leur remettre et qu'ils viennent de lire a pré-
venu un effroyable malheur. 

Cette lettre, ils l'examinent avec attention. 
D'où vient-elle ?. 
Comment a-t-elle été remise ?... 
Par qui a-t-elle été écrite- ?... 
Et comment celui-là qui l'a écrite a-t-i! été 

averti ? 
Toutes ces questions se pressent sur leurs 

lèvres. Ils n'y trouvent naturellement au-
cune solution. Bartoli envoie un exprès à 
Florac, le chôf-lieu; d'arrondissement, afin 
d'en ramener le juge d'instruction, puis il 
essaie de découvrir, dans la machinerie, de 
même qu'autour des bâtiments, quelques 
indices qui le mettront sur la trace de l'in-
connu. ' 

De leur côté, les ouvriers cherchent égale-
ment. 

Mais il ne trouvent rien. 
Une seuje indication, c'est que'la serrure 

n'a- pas été forcée, aucune éraflure n'y ap-
paraît et la clé particulière de Kauffmann 
y entre sans effort. 

On s'est donc servi d'une fausse clé ? Ou 
bien la tentative devait-elle être rejetée sur 
l'un des surveillants ? 

Mais tous étaient, à l'exception d'Antonio, 
de vieux serviteurs à l'abri même du soup-
çon. 

Et l'attentat rêvé était si horrible que ni 
Bartoli ni Philippe ne songèrent, à Antonio. 

Antonio arriva sur ces entrefaites. 
Il n'y avait rien sur son visage dur et fa-

rouche qui trahît l'es émotions de la nuit. 
11 n'était pas au courant. 
Il se fit raconter et en écoutant l'histoire, 

de la bouche même de Bartoli, il manifesta 
tme grande colère et la plus vive indigna-
tion. 

— Comment a-t-on découvert cette tenta-
tive ? interrogea-t-il. 

Alors Barloli lui montra la lettre. 
Cela fut si imprévu, Antonio s'attendait 

bouche inconnue pouvait le perdre ! Un mot 
si peu à ce coup de théâtre qu'il se trou-
bla et ses mains tremblèrent, pendant que 
ses yeux, comme aveuglés, avaient peme 
à déchiffrer les mots. 

Quelqu'un l'avait vu, quelqu'un l'avait sui-
vi, espionné !... On était lù, derrière lui, 
quand il l'avait pénétré clans la machinerie ! 
On était là, contre ces vitres, quand il 
s'était livré à son abominable travail ! Quel-
qu'un existait maintenant pour lequel son 

crime n'avait plus de mystère ! Un mot da 
cette bouche inconnue pouvait le perdre ! Un 
mot, son nom crié parmi cette foule d'og» 
vriers surexcité par l'impossibilité de trou-
ver le coupable, ct c'était une mort horri-
ble mais un juste châtiment ! 

Qui donc élait celui-là et pourquoi, pui#» 
qu'il savait tout, rré parlait-il pas ? 

Ou bien ne l'avait-il pas reconnu ?... 
Possible ! Mais alors si te dénonciateur 

annonyme, si le sauveur de ces brave* 
gens qui étaient là, allait brusquement sa 
trouver en sa présence, n'âllait-iï pas le dé-
signer à la vengeance populaire ? 

Il frémit du danger couru. 
Les ouvriers se pressaient contre les bâ-

timents, mais dans la machinerie se trou-
vaient seulement Bartoli; son fils, les sur-
veillants et l'es maîtres. Antonio rendit la 
lettre à Barloli et, sous prétexte d'examiner 
la machine à son tour et de se rendre comp-
te par lui-même, il alla, au fond de la salle, 
dérober à tous les yeux son atroce épou-
vante, son angois;se mortelle. 

Oui, assurément, celui qui, pendant la 
nuit, avait suivi sa sinistre promenade, 
était là do l'autre côlé des fenêtres, parmi 
ces groupes d'hommes... 

Pourquoi se taisait-il ? Pourquoi se c& 
chait-il ? 

3ULES RlARÏ. 
(la suite à demain.} 



I 

et du « ialgache» 
Le Tribunal maritime commercial spécial 

préside par M. le capitaine de vaisseau 
Maritime se reunira ce matin, à 9 heures à 
l'hôtel de la Marine, pour statuer sur le cas 
du capitaine Carbon, commandant ie Mal-
aachc, de la Société Française de Madagas-
cùli. qui aborda et coula le 30 août dernier, 
\V h. 40 du soir, le paquebot Natal cour-
ric-r de Madagascar, des Messageries' Mari-
times, qui avait quitté Marseille une heure 
avant. 

Cette collision se produisit dans les eaux 
même de Marseille, peu après Planter et fit 
malheureusement 99 victimes. Le Natal, que 
commandait le capitaine Valat, naviguait, 
ainsi que le prescrivent les règlements, de-
puis la guerre, tous feux éteints ; par con-
tre, le Malgache avait ses feux réglementai-
res allumés. La nuit était très claire et, 
d'après l'enquête de.la marine, les deux na-
vires devaient se voir. Il n'en résulta pas 
moins que le Malgache aborda le Natal, en 
cSôpit d'une très habile manœuvre exécutée 
par le commandant Valat à' bâbord arrière 
et qu'il copia en moins de 10 minutes. 

Les passagers et une grande partie do 
l'équipage fm-ent sauves par le Malgache et 
car des patrouilleurs accourus aux appels 

détresse lancés par la télégraphie sans 
fuT-Mais, ainsi que nous, le disons plus haut, 
99 personnes périrent. C'est M3 David qui dé-
îe&â'ra la cause du capitaine Carbon. Les 
dëcats occuperont deux audiences. 

Un. détail ': Le commandant Valat, origi-
naire de Nime.s, ne sera pas présent à cette, 
audience. Le malheureux a sombré avec son 
navire. — M. 
—. . 

Ls RépiOH des GoEsimissiens 
aSmfiHsîratlves îles Bospiess 

■• ses Seuehss-du-Shône 
A la suite d'un congrus tenu eh mars dernier à 

Vatence, par les commissions d'hospices et liOpf-
tiwt de la région' du Sud-Est ct de la constitution 
<i«v bureau permanent, qui aura son siège à 
irres. il a été décidé d'instituer dans chaque dé-
partement des réunions périodiques des commis-
sions hospitalières. - • ,, =,;• 

La pt*inière réunion des Commissions hospitaliè-
res des Bcuelvcs-du-Rhône a eu lieu hier à l'Hôtel-
Dieu. 

Ces Commissions y étaient représentées, comme 
celles d'Aix, d'Arles, do Tnxascon notamment, par 
'euro vice-présidents ; celle de Haussa™ par le 
maire de la commune, ou avaient adhéré par let-
tre aux travaux de la réunion. 

M Vi'lal-Naquet, président, et les memnres de 
la Commission des Hospices de Marseille ont sou-
haité- la bienvenue à leurs collègues du départe-
ment. 

Parmi les questions les plus importantes qui 
ent été examinées au cours de cette conférence, il 
y a lieu do citer la création d'établissements des-
tinés au traitement des tuberculeux, et le groupe-
ment des hospices en vue de réaliser, au point de 
vue dc3 prix do revient, les meilleures' conditions 
d'achat des denrées et fournitures. 

Plusieurs autres questions d'organisation Inte-
rdire ont été également étudiées. 

La rés'.iltr.t de ces travaux sera transmis au Bu-
~^ permanent pour être soumis à l'ensemble des 
aaiîiinistraUons hospitalières du Sud-Est. 

£a continuation et la généralisation do ces réu-
nions départementales ct régionales est vivement 
à souhiaiter afin d'apporter entre les diverses admi-
nistrations une communauté de vues et de moyens 
qui ne peut être que, profitable au bon fonction-
nement des services hospitaliers. 
_ — I ' 

Parti Radical Qt Radicsl-Socialtste 
On nous communique : 
Les délégués à la Fédération Régionale du Sud-

Est et à la Fédération Départementale, auxquels 
s'étaient ioints do nombreux limitants, ont tenu 
une réunion sous la présidence du citoyen Mi-
chelis, vice-président do la Fédération Départe-
mentale afin d'écouter le citoyen Douzet, secré-
taire général du parti, et Ripauit, secrétaire du 
Comité exécutif. > 
I'S dPii^ orateurs, dans un langage a uno 

cfâildô c'évation de pensée, ont exprimé avec châ-
le»*: les raisons pour lesquelles il y avait lieu de 
cdranuer l'action du parti et do la renforcer. Ils 
offî développe brillamment les diverses questions 
■soulevées par la guerre et exposé comment elles 
devraient être résolues. Enfin, ils ont indiqué les 
principales dispositions qui seraient à adopter 
pour organiser la lutte économique d'après 'guerre. 

Après les remerciements et les félicitations que 
le président ainsi que lo citoyen Estier adressent 
aux orateurs, et après avoir répondu à uno ques-
tion posée par lo citoyen Issartier, l'ordre du 
Jour suivant est voté à l'unanimité : 

« Les délégués, après avoir entenou les citoyens 
Douzet, secrétaire général du parti, et Ripauit, se-
crétaire du Comité exécutif, félicitent lo Comité 
exécutif pour l'action républicaine et nationale 
tmïil a entreprise; l'invient à soutenir avec éner-
gie les décisions prises car lui au sujet Ce la po-
litique de guerre de l'Entente et notamment 1 em-
ploi vigoureux de l'arme économique; demandent 
tra'a r ordre du jour du' prochain congres soient 
inscrites toutes les questions auxquelles lo Comité 
c-s-cutif et les Fédérations ont consacré leurs tra-
VatiXt en vue mi l'organie-ation économique ct fi-
r.«Ëélére du pays pour l'après-guerre; s'engagent 
à tAo tous lêiurs effort pour intensifier leur pro-
-, aHS«cle et renforcer leur organisation; remer-
cie»? les citoyens Douzet et Ripauit pour leur 
eeëto de fraternelle affection envers nos groupe-
ra&âts do province ct sont certains que leur ac-
tion donnera les résultats espérés. » , 

te président : MICHEL1S. 

Hloïis aa CÎÏJMBP «l'hoîmear. 
Au nombre do nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui a citer les noms 

De M. Marcel Busnel, capitaine au 83° d'in-
fanterie, cité à l'ordre de l'armée, tué à 1 en-
nemi en mars 1918. 

Ds M. Benjamin Estienne, soldat a la 24» 
sect/on d'infirmiers, mort à l'ennemi le o 
mark- 1918, à l'âge de 41 ans. 

l£Z petit provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Poïir ïa Crois-Iiomge MUé&iqoe 
Voici la première liste des souscriptions 

recueillis en faveur de la Croix-Rouge hellé-
nique : 

MM p Zaxifi et fils, 50.000 lr.; MM. Nicolas 
Cé'ïppa, 30.000 fr. ; MM. D. et G. Zallroyoulo, 
seCOfl fr ■ docteur N. Rossolimos, 30.0C-0 fr. ; MM. 
i<"5 successeurs «te D. Leea et Cie, 10.000 fr.; Com-
l>«îCnie Française de l'Afrique Occidentale, 5.000 fr. ; 
Société Marseillaise de Créait, 2.000 fr.; Société 
c'es Grands Travaux de Marseille, 2.000 fr. ; MM. 
Cvpr.ien Fabre et Oie, 5.000 fr. 

ïlaflteeries de sucre Saint-Louis, 10.000 fr.; Mme 
Georges Zarffl. 2.000 fr. ; Compagnie do Navigation 
Paquet, O.OCO fr. ; • Mme Léon Argent), 2.000 fr. ; 
ChBintiers et Ateliers de Provence, 2.0O3 fr. ; Mme 
Etienne Zarifi, 1.000 fr. ; MM. Fraissinet ct Cie, 
5 ooo fr. ; Société Agricole ct Immobilière, franco-
africaine, 200 ir.; M. Louis Gros, 1.000 fr.; Société 
Nouvelle do l'accumulateur Fulmcn, Paris, 
i 000 fr.; M. Jniiien'Le Cesne, Paris, 100 fr.; Raf-
fineries do Soufres réunies, 1.000 fr. ; M. Théodore 
P. ggdocanaoiii, ! 000 fr.; M. D. M. VarSSlHadi, 
500 'M-

M.tè'.-A. Théophila.tos, 10.CO0 fr.; M. Théodore 
Liaroutzos, 1.OC0 ir. ; pâtes alimentaires Ccdou, 
1 000 fr.; M. Jean Couloucoundis, 1.000 fr.; ît. 
M. Jean Papazoglou, 1.000 fr.; M. D. Coliopulo, 
1.009 fr-; MM. Foutoundis frères, 3.000 fr. ; MM. 
Vassiliadis Miliaras. 500 ir. ; MM. Cossantel frè-
res, 1.000 fr. ; M. Hernies Giylias, ÎGO ir.; M. H. 
de Eellcrlve, 100 fr. ; M. É. Pis-las, 300 fr. ; M. E. 
l'ostinis, 100 lr.; M. E. D. Glykas, ICO fr.T M. E. 
Cokinakl. 200 fr. 

Savonnerie do La Boucle, 10.000 fr.; M. John Fa-
chiri, 4.000 fr. ; M. Thomas Fachiri, 1.000 fr.; M. 
Jean I). Clioremi, 2.000 fr.; M. John N. "Metaxa, 
5.C00 fr.; M. Jean Ambanopulo. 2.CS0 fr. ; profes-
seur Anziani, 5 lr.; MM. Zcrmatl Adjoury et Bon-
vaiiet, 1C0 ir. 

M. C. G. Ccnstantinidès-, 20.000 fr.; MM. Xydias 
ct Kl.oean.as. 500 Ér.'; M. Karydis, 25 fr. : M. Spyros 
Ange'oîos, 25 fr.; M. Gcrassimos MOUSÊC-UAS, 50 fr.; 
M. Georges Verghotis, 50 fr.: M. Panagis Avlamis, 
50 fr. ; Mme Pewnara, 1.000 fr.; M. S P. Va-
gliano, 100 fr. : Mme L. Masses, 100 fr.: M. Charles 
iiel^igiade. 100 fr.; MM. Mante frères, de Régis 
aiOjr' 3.000 fr.; Compagnie de Navigation Mixte, 

* Mtvso Christine ct MM. Polybc, Alexandre, 
Etienne ZatocrpulO, 5.C00 fr.; M. Artufel. 100 fr.; 
SI. Georges Ph. Carameno, i.coo ir.; MM. R. do 
(tampon et fUs, 250 fr.; M. Mavroveni 250 fr; M. 
G. Eretault, 100 fr.; M. Elie Coupna, 50 fr. ; M. 
Th. GMiviclos, 50 fr..; M. N. Arditi, 100 fr.; M. 
Jean Contiadis. 200 lr.; M. Michel Pokrassoff, 
53 lr. : M. Varsamss, 20 fr. ; société Maritime et in-
(iustrie'.'.e, 50 fr. ; MM. G. Troilmoff et Oie, 100 fr.; 
Ai L., 15 fr.; H. L., 10 lr.; Mue A. Stephcns, 100 fr. 
' La souscription reste ouverte a la Société 
Marseillaise et chez les membres du Comité. 

La Conseil d'administration de I'Entr'aid9 fé-
minine est heureux de pouvoir annoncer- la pro-
chaine ouverture du cours de puériculture. Après 
une entente avec Mme Antoine, la' distinguée di-
rectrice de l'Ecole commerciale et industrielle, du 
CCOrs DeviUiier-s. il a été convenu que les élèves 
Inscrite! à l'Enir'aide féminine seraient admises 
;; suivre le cours fait chez Mme Antoine, CG, cours 
DcvJliers, par Mme le docteur Drevon tous les 

vendredis, de G heures moins le quart à 7 heures 
moins le quart, à partir de vendredi prochain 10 
du courant. Toutes les amies de l'Entr'aide dé-
sireuses de suivre ces cours, sont priées de se 
faire inscrire 1, rue Gyptls, en envoyant par la 
poste ou on apportant elles-mêmes leurs nom et 
adresse. 

AssocSaî «les veœvea <îe la guerre 
<le iSarseiSSe 

Il est créé à Marseille une Association des veuves 
de la guerre, qui fait partie de l'Union Fédérale 
des Associations Françaises des réformés, des mu-
tilés, des anciens combattants ct de leurs veuves, 
orohellns et ascendants. 

Son but ost de resserrer les liens de sympathie 
et de solidarité amicale entre femmes victimes de 
la g-UTro; d'étendra à chacun do ses membres et 
plus spécialement encore aux orphelins, le bien-
fait d'une protection morale et d'une sollicitude 
constante par. la défense de leurs intérêts géné-
raux et particuliers. , ' 

Le siège social est situé, 8, cours du Chapitre, 
au-1" étage, où uno permanence est tenue chaque 
jour, do 5 à 7 heures du sofr/ pour tous renseigne-
ments utiles au sujet des pansions et des Pupilles 
de la Nation en particulier; paiement des cotisa-
tions. 

Le Conseil d'administration se compose comme 
suit : président d'honneur, MM. Henry Fabre, 
avocat; Drapé, substitut du Procureur de la Répu-
blique; présidente, Mme veuve Pierre Lacliarme; 
vice-présidente, Mme Albert Daumas; secrétaira-
trêsorière, ÏImo Hermitle; vice-trésorière, Mme Clè-
re; conseillères, Mines veuves Jouvent, (Vivet, Ba-
bandy. Sandre, Cloffi. Polge, Courtois; conseillers, 
MM. PIchon, Léon Marty, Cartonne!, Horber, 
Sauret. 

KéqaMMoB de clievaas et IMMS 
La Commission opérant boulevard Rabatau, con-

tinuera pour lo 10° canton le dimanche 12 mai, à 
7 heures, lettre A ; à 14 heures, lettre B. Lundi 
13, à 7 heures, lettre C ;. à 14 heures, lettre D. 
Mardi 14, à 7 heures, lettres E et F ; à 14 heure3, 
lettre G. Mercredi 15, à 7 heures, lettres H à L ; 
à 14 heures, lettre M. Jeudi 10, à 7 heures, lettres 
N à P ; à 14 heures, lettres Q 1 R. Vendredi 17. 
ii 7 heures, lettres S a T ; à 14 heures, lettres U 
à Z et retardataires. 

lia canton. — Samedi 18 mai. a 7 heures, let-
tres A et E ; à 14 heures, lettres C à G. Dlmain-
che 10, à 7 heures, lettres H à P ; à 14 heures, 
lettres Q à Z et retardataires. 

Les marchands de chevaux, quels qu'ils soient, 
doivent présenter toutes leurs bétes. 

Société protectrice de l'enfance 
Dimanche a au lieu, aux Salons Massiiia, la ma-

tinée donnée ait .bénéfice do la Société Protectrice 
de l'Enfance. Devant uno îoule aussi nombreuse 
que choisie, un programme des plus fins et des 
mieux réussis a été exécuté. On a apprécié ces 
jeunes amateurs qui se dévouent pour les œuvres 
humanitaires, plus particulièrement pour les en-
fants. Nous citerons : M. Marc Lyonel, sublime 
dans ses différents rûles, froid et rieur tour à 
tour ; JIM. Georges et Lyonel et Dauménil, qui 
ont rivalisé do talent. Mlles Lauratet, Fraggl et 
Cohen ont trouvé l'appréciation de leur mérite et 
de leur dévouement dans les bravos répétés du 
public. Nous ne nous avançons pas trop en disant 
la pleino satisfaction du spectateur, puisouo 
l'adieu a été « au revoir ». 

Nous ne saurions trop remercier cette vaillante 
petite troupe, lo public qui a si bien compris le 
but de cette œuvre et tous les concours cun ont 
aidé à la réalisation du projet. 

fj^E»" - , 1 1 — 

VILLE DS PAR!S 187G. — Le numéro 310.434 
est remboursé par 100.000 francs. 

Le numéro 460.460 est remboursé par 50.000 
francs. 

Les 3 numéros suivants : 486.308 135.387 
356.607 sont remboursés chacun par.10.000 fr. 

Les 4 numéros suivants : 82.460 337.266 
213.244 468.107 sont 'remboursés^ chacun par 
5.000 francs. 

Les 25 numéros suivants : 421.583 249.426 
75.183 327.425 277.623 220.573 454.558 112,625 

8O7.6S0 108.741 315.846 289.765 80.3S5 19.101 
20S.561 39.616 1.800 58.544 123.897 200.031 
313.158 123.143 22.349 166.337 28.327 sont rem-
boursés chacun par 1.000 francs. 

2.877 numéros remboursables au pair. 
VILLE DE. PARIS 1312 (3 %). — Le numéro 

287.S20 gagne 100.030 francs. 
Le numéro 115.998 gagne 10.GG0 francs. 
Les 5 numéros suivants : 92.389 277.494 

531.782 475.879 97.202 gagnent chacun 1.000 fr. 
Les 35 numéros suivants : 16S.934 327.723 

123.487 259.663 552.777 376.662 523.224 651.937 
352.598 337.395 192.195 390.651 33.706 660.343 
53.169 45.233 236.845 536.090 246.725 451.930 

524.841 684.780 120.174 554.001 642.035 107.553 
612.162 220.272 3S5.637 393.204 650.913 692.874 
552.189 522.950 633.700 gagnent chacun 500 fr. 

f'OE-iOsERES 1879. — Le numéro 329.C94 ga-
fftie 1Ô8.G0O francs. 

Le numéro 161.332 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 1.689.389 gagne 25.000 francs. 
Les 2 numéros suivants ; 944.436 194.786 

gagnent chacun 10.000 francs. 
Les 5 numéros suivants : 1.776.4S5 846.046 

830.873 454.350 851.710 gagnent chacun 5.G00 fr. 
Les 90 numéros suivants : 645.558 1.498.05S 
127.076 951.043 429.71S 1.244.132 611.701 

1.547.153 3.430.428 1.396.705 3.335.263 1.339.243 
3.G10.572 3.094,033 S96.825 776.927 235.303 
1.687.905 3.026.848 3.333.764 317.836 920.672 

2,039 435.927 S60.57S 395.320 303.335 
1.731.444 348.222 398.590 3.762.238 95.908 
1.217.836 1.542.977 542.399 3.259.676 435.063 

743.303 1.C37.274 337.037 1.053.921 1.325.848 
3.095.973 3.030.409 3.C38.569 1.608.561 569.253 
1.732.975 703.622 3.599.374 274.243 436.340 
3.784.758 3.422.449 923.057 667.606 3.494.738 

183.846 3.573.906 955.860 985.035 3.473.373 
372.542 339.240 1.546.149 1.706.930 1.734.357 
333.458 1.345.385 663.713 3.317.985 268.146 
889.434 3.303.S07 1.397.768 550.675 897.854 

1.185.420 892.797 3.304.089 934.893 950.509 
3.531.579 1.513.987 758.605 895.094 398.385 

57.580 3.5S3.8S3 539.436 gagnent chacun 
1.0GO francs. 

FO?iCBEï3ES 1513. — Le numéro 453.016 ga-
gne 100.C03 francs. * 

Le numéro 966.025 gagne 25.000 -francs. 
Les 2 numéros suivants : 721.804 293.379 ga-

gnent chacun 5.000 francs. 
Les £0 numéros suivants : 952.926 273 824 

938.335 435.936 618.609 253.610 323.362 330.009 
89.433 092,359 514.171 853.405 531.754 942.895 

339.431 333.542 763.300 476.051 816.207 251.707 
64.605 393.076 335.898 32.477 234.522 538.374> 

356.245 787.359 717.361 46.458 749.983 972.021 
237.328 633.365 8S0.S52 852:005 918.731 797.308 
243.533 207.835 938.374 470.297 790.492 605.203 
972.799 670,292 775.544 752.860 812.371 146.505' 
gagnent chacun 1,003 francs, 

EOtlClËREà 1939. — Le numéro 204.751 ga-
gne 50,000 f/anas. 

Lo numéro 1.399.263 gagne 10.000 francs. 
, Les 10 numéros suivants : 969.238 298.538 

1.307.923 3.283.626 175.343 3.333.973 530.522 
1.303.373 930.533 3.276.859 gagnent chacun 
1.GD0 francs. 

Les 60 numéros suivants : 284.717 399.724 
1.137.370 867.396 - 3.336.922 340.045 719.450 

491.537 785.907 712.938 532.151 1.068.757 
646.009 343.499 360.220 528.474 1:130.773 

1.103.238- 765.413 449.262 989.793 35.G38 
486.484 525.559 263.709 409.497 323.746 

1.140.695 894.655 536.948 3.029.332 933.430 
755.392 3.513.731 1.164.784 563.750 223.029 

1.333.052 873.745 897.8S0 64.421 285.907 
492.107 560.'627 495.516 531.295 103.030 

1.050.444 832.903 486.423 1.398.285 3S6 764 
897.420 3.368.921 139.048 320.069 gagnent cha-

cun 500 frz'.iBz. 
OBLjGÂTSONS FO-iC'SBES 1885. — Le nu-

méro 338.047 f?agno IGOjQOO francs. 
Le numéro 578.072 gagne 25.030 francs. 
Les 0 numéros suivants : 708.542 94.550 
534.323 735.873 689.242 308.393 gagnent 

chacun 5.000 fs-sîies. 
Les 45 numéros suivant? : 385.464 539.372 
425.844 847.290 805.002 876 433 127.977 
W3.168 583.75i 334.332 63.530 667.736 
680.555 832.733 327.330 773.905 808.813 

' 775.273 831.383 30-3.573 93.6S2 647.444 
629.324 808.335 494.930 .670 .208 
428.982 61.507 574 199 459.839 
278.948 793.820 608.634 4S7.601 352.03:1 
326.405 893.336 356.648 724,740 28.537 
338.405 493.944 959.858 776.269 32.388 

gagnent chacun 1.G0O francs. 
3.374 numéros sont remboursables au pair. 

DE 9 HEURES* DU SOIR Â 4 HEURES DU MATIN 

Désordres en Chine 
Pékin, 6 Mai. 

Plusieurs provinces sont complètement aux 
mains des briKan.ds qui sont devenus très en-
treprenants. Plusieurs sujets étrangers ont été 
enlevés d'un train récemment arrêté par eux. 
Deux passagers ont été tués et dix blessés. 
Plusieurs femmes ont été enlevées dans/le 
but d'en tirer rançon. 

B-o.lIetlEx IF'ia^aiOLoiesr 
Paris, 6 mal. — 11 n'y a aucune modification 

intéressante a noter aujourd'hui sur la tenue gé-
nérale do notre marché. Les bonnes dispositions 
se maintiennent sur do nombreux groupes- Nos 
rondes sont soutenues à leurs cours précédents ct 
les actions de nos chemins de fer ct Ce nos gran-
des sociétés do crédit demeurent favorablement 
traitées. En ce qui concerne le groupe russe si-
gnalons quelques prises de •bénéfices sur les fonds, 
tandis que les valeurs industrielles et pétrolifèrcs 
Netent délaissées. Peu de variations sur lo reste 
de la cote. 

LA GUERRE EN 0EISMT 

ËGfflnHinipé officiel 
Paris,6 Mai. 

Communiqué de l'armée d'Orient : 
Actions d'artillerie réciproques dans las dif-

férents sscîûiirs. 
Reconnaissances ennemies ropoissséos sur 

le Dofcropoije et dans la vaiiée du Devoli. 

Communiqué offisle! 
Londres, 6 Mai. 

Communiqué officiel de Palestine : 
Durant la nuit du 3 mai, nos troupes oc-

cupant Es-Salt ont été retirées, et les forces 
qui étaient à l'est du Jourdain, ont pu être 
établies sur une ligne cguorant les passages 
principaux de la fiviêre. Le gros des trou-
pes a été ensuite j&tifé au delà de la rivière. 
Mais de forts démclièmenis sont restés sur 
la rive Est pour hssurer les passages. 

Au cours des opérations à l'est du Jour-
dain, entre le 30.dooil et le 4- mai, ont été 
pris un officier dtlëmand, 45 officiers turcs, 
42 sous-officiers et soldats allemands cl 
843 Turcsj 29 mitrailleuses, 6 camions-auto-
mobiles et une voiture automobile. Nous 
avons infligé, en outre, à l'ennemi, des per-
tes importantes qui dépassent nos propres 
perles. 

Le 3 mai, les forces arabes du roi de 
Hedfaz ont attaqué des détachements turcs 
travaillant au chemin.de fer du Hcdjaz à la 
gare de ' Wadi-Jcrdun, au nord de Maan. 
Elles ont capturé 25 prisonniers et causé 
de sérieux dommages, à la ligne. 

La ïïmïmi travailliste 
américaine m Fraisa 

La réception à l'Elysée 
Paris, 6 Mai. 

Cet après-midi, la mission américaine a 
été reçue par le président de la République. 

M. Poincaré s'est déclaré heureux de cons-
tater que non seulement le gouvernement 
américain, mais aussi le peuple se préparent 
à faire tous les sacrifices nécessaires pour 
aller à la victoire. Les parolas du président 
ont été longuement applaudies. 

M. Frey. secrétaire de la Fédération of La-
bour, a répondu en français, en assurant le 
président de la République des sentiments 
d'admiration des Américains pour la France. 

A 17 heures, les travaillistes t;e sont ren-
contrés à nouveau à la Bourse du Travail 
avec les membres de la C. G. T. 

A îa C. G. T. 
Paris, 6 Mai. 

La missioa ouvrière américaine s'est ren-
contrée à nouveau ce soir à la Bourse du 
Travail, avec la Confédération Générale du 
Travail. Un nouvel échange de vues a eu 
lieu. 

MM. Jouhaux., secrétaire général de la C. 
G. T. et Morrheim, de la Fédération des Mé-
taux, ont pris la parole pour exposer à nou-
veau lès buts des socialistes français en ce 
qui concerne la guerre. Les questions du 
Congrès international et de la Conférence de 
la paix ont été a nouveau étudiées. 

Les Américains ont répondu en déclarant 
encore une fois qu'ils n'accepteraient aucune 
conversation avec les socialistes allemands, 
tant que les armées allemandes seraient en 
France. Ils ont ajouté être satisfaits de s'être 
rencontrés avec les socialistes français. 

Séance do l'après-midi 
Paris, 6 Mai. 

Le Congrès de l'Association des P. T. T. a 
repris ses travaux à 14 heures, en la salle des 
Conférences, à l'Hôtel de Ville cie Versailles. 
Cent quatre groupes sont légalement repré-
sentés ; onze autres n'ont pas encore été re-
constitués depuis la guerre. 

Dès la reprise de la séance* on commente 
beaucoup un tract distribué à l'entrée de la 
salle par le Syndicat national des sous-agents 
des P. T. T., rappelant dans quelles condi-
tions ce groupement, pour sauvegarder son 
indépendance et défendre sa dignité, s'est vu, 
est-il dit, dans l'obligation de suspendre ses 
relations avec l'A. G. des agents. 

Les sous-agents, sous la signature de l'un 
d'eux, Borgéres, concluent que les relations 
anciennes pourraient être reprises par la 
création d'un Comité fédéral, composé d'a-
gents et de sous-agents, et que chaque orga-
nisation, tout en considérant son autonomie, 
confierait à un Comité central le soin d'étu-
dier toutes les questions d'ordre ' général, 
pouvant intéresser toutes les organisations. 

Les rapports, issus dd ce Comité seraient 
ensuite soumis au Conseil respectif pour 
avis et discutés en séance plénière des trois 
Conseils d'administration. Dans ce cas, ce ne 
seraient plus les organisations qui voteraient, 
ce serait les délégués et les décisions seraient 
prises à la majorité. 

Le Comité fédéral se transformerait en-
suite en Commission exécutive et aurait 
charge de mener ■ toute l'action nécessaire, 
jusqu'au résultat final. Si cette conception est 
partagée par.»nos délégués, .nous attendrons, 
munis de leur mandat, que des propositions 
nous soient faites. -

Une réunion des Commissions s'est alors 
constituée pour étudier les questions à l'or-
dre du jour, ct les congressistes, qui n'en 
faisaient pas partie sont allés visiter les mo-
numents de Versailles. 

Demain, mardi, à 9 heures du matin, con-
tinuation du Congrès. 

la Perle È Soys-marin « Prairial » 
Les recherches des scaphandriers 

Paris, G Mai. 
La position de l'épave du sous-marin Prai-

rial coulé par abordage,comme on l'a annoncé 
dernièrement, a pu être exactement fixée. 

A la suite d'un examen fait par 'scaphan-
drier, on s'est rendu compte que la coque 
du sous-marin a subi des avaries plus im-
portantes qu'on ne l'avait pensé. Il va être 
procédé à une nouvelle exploration. , 

Le Prairial est d'un type ancien, l'un dés 
premiers do la série des submersibles Lau-
beuf. 

SAV^\vvvvvvvlVvwvvvvl/vv^vvvvvvvv^ 

Paris, 6 Mai, 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communique officiel suivant : 

Asses grande activité des deux artilleries au nord et au sud de l'Avre, 
sans action d'infcnterie. 

Rien à signaler sur le reste du iront. 

Oeimiiiiifié anatais 
6 Mai, soir. 

Au cours de l'heureux coup de main 
exécuté par nous pendant ïa nuit dans 
■les environs de Morlancourt, nous 
avons fait plus de 200 prisonniers. 

Des attaques ennemies, lancées la 
nuit dernière et de bonne heure, ce ma-

Les pertes de la mariae norvégienne 
Londres, 6 Mal. 

L'agence Reuter apprend de la légation de 
Norvège que, suivant les renseignements rc-

. eus. pendant le mois d'avril, du gouverne-
|/ment norvégien, dix navires norvégiens, d'un 
' tonnage brut de 13.704 tonnes, ont été détruits 

par des opérations de guerre. Pendant la mê-
me période vingt marins norvégiens ont péri. 

Depuis le début de la guerre ju.sq.u'aû 30 
avril dernier, la Norvège a perdu, du fait de 
la guerre, 755 navires, représentant un ton-
nage brut de 1.115.537 tonnes, et 970 matelots 
ont péri. Pendant la même période, 53 navi-
res norvégiens, dont les équipages représen-
tent un total de 700 marins, furent portés dis-
parus. On estime que les doux tiers environ 
de ces. certes sont, dii-es à la eu erre. . 

L'accalmie se prolonge. — Opérations 
d© détail. — Les attaques locales 

ennemies sont complètement 
enrayées 
Paris, 7 Mai, 2 h. matin. 

L'accalmie se prolonge sur l'ensemble du 
front. En dépit d'un bombardement extrême-
ment violent, dirigé ces derniers jours par 
l'artillerie ennemie vers Ypres et Locre, les 
Allemands n'ont pas mis à exécution leurs 
velléités offensives, tant la riposte des batte-
ries alliées a été puissante. 

On ne signale donc aujourd'hui que des 
opérations de détail, dont la plus intéressante 
a été réalisée par les troupes britanniques, 
entre la Somme et l'Ancre, dans le village 
de Morlancourt, à six kilomètres au sud d'Al-
bert. ! 

Plus de deux cents Allemands ont été cap-
turés ct la ligna britannique a été avancée 
da 500 mètres sur un front d'un kilomètre en-
viron. 

D'autres coups de main vers Locon-Han-
gard et Noyon se sont terminés à l'avantage 
des troupes franco-britanniques. 

Samedi, c'était dans les Flandres, à Locre 
et à Hinges. qu'elles élargissaient leurs po-
sitions .; aujourd'hui, elles continuent, dan3 
la Somme, ii les rectifier ou les rendre moins 
vulnérables. 

Ces combats,-en apparence secondaires, ne 
.sont pas cependant sans intérêt sur le déve-
loppement ultérieur de la bataille. 

Les attaques Icc^tes, ennemies dans )>a 
Somme, .vers la ferme d'Anchin (près de Mo-
reuil) et dans les Flandres, au sud de Locre, 
ont été complètement enrayées et n'ont rap-
porté aux assaillants que (les pertes vaines. 
Use avaaco des Australiens 

an stffl eî à l'ouest û'âlbert 
Londres, 6 Mai. 

Le correspondant de l'agence Reuter au 
front britannique télégraphie : 

Les Anzacs ont entrepris, avec succès, une 
nouvelle opération, hier soir, au sud êt à 
l'ouest d'Albert. Avançant vers Morlancourt, 
sur un front d'environ deux kilomètres, ils 
ont repoussé l'ennemi sur toutes les lignes, 
sur une profondeur moyenne de 450 mètres. 

Les Australiens, qui n'ont subi que des 
pertes très légères, rapportent que le terrain 
était couvert de morts et de blessés alle-
mands. Us sont arrivés jusqu'aux dernières 
pentes de l'arrêt, qui part de Vaux-sur-Som-
me, passe derrière Morlancourt, et se ratta-
che aux ondulations des terrains avoisinant 
Albert, région très importante pour la dé-
fense d'Amiens. 

Une pluie intermittente continue sur tout 
lo front et lo terrain commence à être dé-
trempé. 

Les avions anglais 
bombardent la côte belge 

Londres, e Mai. 
Communiqué de l'Amirauté : 
Nos forces aériennes parties de Dunkerque 

ont exécuté le bombardement d'Ostende, de 
Westende, du môle et des écluses de Zee-
brugge, de la base des hydravions ennemis 
et du trafic maritime allemand sur les points 
voisins, pendant la période allant du 29 avril 
au 5 mai. Des résultats ont été obtenus sur 
le môle, sur la base' des hydravions, ainsi 
que sur les docks de Zeebrugge. 

Un de nos appareils n'est pas rentré. Au 
cours d'une rencontre avec nos patrouilles, 
un avion ennemi à deux places, a été abattu, 
et un autre a dû atterrir désemparé. 

Le penple allemand ne croit pins 
ai succès de l'offensive 

Front français, 6 Mai. 
De notre correspondant de guerre accré-

dité aux armées : 
Pour nous rendre réellement compte de 

1 état d'esprit de l'Allemagne, nous ne pou-
vons que le suivre dans ses manifestations 
enregistrées par la presse allemande elle-
même. Or, si nous en croyons la Gazette de 
Voss du 27 mars dernier, les rumeurs qui 
courent chez nos ennemis, et .notamment 
dans Berlin, seraient des plus pessimistes. 
C'est ainsi que, d'après cette feuille, tout le 
monde déclarait ouvertement à Berlin : 
« Au Reichstag on dit que nos pertes sont 
formidables, que l'ennemi est beaucoup plus 
fort que notre commandement ne l'avait sup-
posé au début, que l'offensive dans l'Ouest 
est enrayée, etc. » 

Pour qu'un journal allemand s'étemne que 
« tout le monde » dise de pareilles choses, il 
a bien fallu dire que « tout le monde » les 
ait dites. 'Et pour apaiser les rumeurs pes-
simistes, la Gazette de Voss rapporte les dé-
clarations du ministre de la Guerre au 
Reichstag qui disait : « Il est évident aue 
dans de telles batailles, les pertes sont iné-
vitables. Sur certains points du front, elles 
ont même Eté très lourdes. Certains régi-
ments ont perdu les deux tiers de leurs 
chefs. » 

Il faut croire que ces déclarations officielles 
différent sensiblement des récits quotidiens 
par lesquels les correspondants^do guerre 
allemands affirmaient que les pertes de leurs 
troupes avaient été ridiculement légères n'ont 
pas contribué à rassurer le public. Celui-ci 
paraît même si découragé, que la Gazette de 
Voss est obligée d'écrire : « U me semble 
que nous n'avons aucune raison de nous dé-
courager ct d'envisager l'avenir avec pessi-
misme. Il ost temps qu'un peu de confiance 
rentre dans nos cœurs (sic). » 

Mais il semble que h; journaliste même qui 
essaye de remonter le moral de ses compa-
triotes ne s'illusionne pas sur la situation, 
car après avoir vanté l'exploit des troupes 
allemandes qui se sont emparées du mont 
Kemmel, il ajouts : « Mais même après un 
tel succès, nous sommes loin d'être au Lut. » 

tin* au sud de Locre, ont été chaque 
fois repoussées par les troupes françai-
ses. 

L'activité de l'artillerie s'est mainte-
nue des deux côtés, pendant la journée, 
sur le front de hatsuîle. Au nord de la 
Lys, plusieurs "incendies ont été allu-
més par notre artillerie derrière les li-
gnes ennemies. 

Et l'article se termine par cette phrase : « Il 
est temns que les Allemands de l'intérieur 
(après ceux de Berlin déjà, cités) réappren-
nent h croire. » 

1. Clemeneeai revient du front 
Paris, 6 Mai. 

M. Clemenceau, qui avait quitté Paris hier, 
pour se rendra au front, est rentré dans la 
soirée. U a rapporté une impression satisfai-
sante de sa visite. 

n'a été faite à l'Angleterre 
Londres, 6 Mai. 

A la Chambre des Communes, M. Balîour, 
secrétaire d'Etat pour les Affaires Etrangè-
res, répondant à une question du député pa-
cifiste 'Snowden, déclare qu'aucune offre de 
paix n'a été faite récemment à l'Angleterre, 
et qu'il n'y a, en ce moment, en Angleterre, 
aucun représentant de pays neutre qui ait 
fait officiellement des propositions à ce jour. 

Le gaaveraement maximaliste dément 
les brnits de coaire-révoluiion 

Londres, 6 Mai. 
M. Litvinof, représentant du gouverne-

ment maximaliste à Londres, a déclaré au-
jourd'hui à un représentant do la presse 
qu'il a reçu, hier du gouvernement russe 
établi .à Moscou, un message déclarant que 
les rumeurs relatives fi une centre-révolu-
tion, qui se serait produite en Russie, sont 
sans fondemgnt. et ont.probablement été .mi-
ses en circulation dans un but politique. 

La dictature de l'Ukraine 
Bâle, 6 Mai. 

Lee journaux allemands publient le texte du 
manifeste adressé à l'Ukraine par le général 
Skoropadsky. Le général déclare qu'il est né-
cessaire d'éloigner de l'Ukraine le spectre de 
la famine quila menace ; il annonce que le 
nouvel hetman s'empare de tous les droits 
souverains et garantit les droits de propriété 
privée . 

De nouvelles lois promulguées par le gé-
néral Skoropadsy, précisent qu'il a tous les 
pouvoirs, qu'il fait seul les nominations des 
ministres et des fonctionnaires, qu'il les desti-
tue, qu'il contresigne les lois, qui sans éeia 
sont sans valeur, qu'il dirige les relations 
avec les puissances étrangères et qu'il est chef 
suprême de l'armée. 

La religion orthodoxe est mise, au premier 
rang des institutions d'Etat. Tous les citoyens 
doivent défendre le pays et obéir à ses lois. 

C'est, en un mot, la dictature absolue, sans 
aucune limite ni aucun contrôle. 

UN BON CGHSEIL AUX 

Les personnes atteintes de Hernies, Efforts, 
Descentes, etc., qui veulent obtenir le soula-
gement de leur infirmité sont sollicitées par 
tant de soi-disant méthodes et de prétendues 
inventions miraculeuses, qu'elles agiront sa-
gement en se défiant des promesses falla-
cieuses de certains prétendus spécialistes to-
talement inconnus. 

Avant de faire quoi que ce soit, il est de 
leur intérêt de lira le « Traité do Ea Hernie », 
intéressant ouvrage de vulgarisation conte-
nant 160 pages et'350"photogravures qui leur 
sera envoyé, dans un but humanitaire, gratis 
et discrètement ainsi que tous renseigne-
ments désirés, par M. A. G1.AVERIE, 234, Fau-
bourg Saint-Wiarïin, à Paris, 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

I ilîioyï Talllsar f gss i^û%0 MARSEILLE ( m dota RSadeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, 8EZIER3 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Sir le Front italien 
Communiqué officiel 

Rome, 6 Mai. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué suivant : 
Dans la Vallarsa, un détachement en-

nemi qui essayait d'approcher de nos 
lignes, dans le fond de la vallée, a été 
repoussé par des rafales de mitrailleu-
ses et le tir de notre artillerie. 

Sur le plateau d'Asiago, une patrouilla 
britannique a effectué un raid dans le3 
tranchées ennemies et ramené qiiei-
ques prisonniers. Actions modérées 
d'artillerie de part et d'autre sur tout le 
front. Quelques concentrations enne-
mies ont été prises sous notre feu dan* 
le secteur de Tonale, dans la vallée La-
garina, dans le secteur Posina-Astico, 
sur le plateau d'Asiago 6t le long de la 
'Piave inférieure, entre Zenson et la 
mer. 

FRONT D'ALBANIE. — Dans la nuit 
du 5 au 6 courant, une de nos patrouil-
les^ franchi la rivière Vojussa, surpris 
unJ avant-poste ennemi près de Romz 
et infligé des pertes à l'ennemi à qui elle 
a fait quelques prisonniers. Le 4 cou-
rant, à l'aube, nos aéroplanes ont bom-
bardé des objectifs militaires au sud de 
Fieri. 

" LE COLLEUR 
CiRAQE A LA CIRE 

Usines à Courhevoio 

La Neurasthénie, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques e 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment dit sang, sont 

ïaiiiGues^ar U FERROGARBiHE 
PIiospîiîiÉée du W VBLLAB5BÎ 

Le flacon : 4 fr. 50 
Dépôt : Pharmacie Bracliat, Bel, succes-

seur, 7, ruo Poids-de-la-Farino. 
EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

AVIS DE MESSE D'ANNIVERSAIRE 

M. Léon. Mousfier ; M" Paul Caussemille ; 
M. Paul Causemille ; M. 3ean Moustier ; M. 
Laurent Moustier prient leurs parents, amis, 
et connaissances de vouloir bien assister à 
la messe anniversaire de M™ MasJeîeis-o 
MOUSTIER, née ARRUFAT, leur énouse et 
mère bien-aimée, qui sera célébrée' demain: 
mercredi 8 courant, à 10 heures, en l'église 
Saint-Adrien (Prado). 

AVIS CE DECES 

M" veuve Bonamv ; M™ veuve Delestrade, 
née Bonamy, et son fils : M. et M" Gilly, néa 
Bonamy, et ses enfants, font part à leurs pa-
rents, amis et connaissances, de la. perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Cëieetïn BOMAMV 
leur fils et frère bien-aimé, décédé à l'âge d» 
44 ans. Ses obsèques auront lieu aujourd'hui 
7 du courant, à 2 heures de l'après-midi, tra-
verse Saint-Roch (Mourepiane). 

M™ veuve Estienne et ses enfants, font part 
à leurs parents et amis du décès de m. ES-
TSEKNE BcEifamin, mort pour la France, le 
5 mars, au front. 

M™ Ange Zimmermann, née Merle ; 
M. et M™ Désiré Zimmermann et leurs en-

fants ; 
M'" Clémence Zimmermann ; 
M" veuve Perrin, née Zimmermann ; 
M. et M" Charles Rousseil ; 
M. et M- Victor Merle ; 
M. et M" Elie Merle et leurs enfants ; 
M™ veuve Louis Perrin et son enfant ; 
M. et M- Edouard Hec : 
M. et M™ Marius Delprat ; 
M. et M- Roche et leurs enfants ; 
M. et M"' Plattier et leurs enfants ; 

t Les familles Zimmermann, Perrin. Rous-
seil, Merle, Hec, Delprat, Riquier, Boyer, 
Carmagnol, Roman, Roubaud, Giraud, Dur-
bec, Roche et Plattier ont la douleur de faire 
part de la perte cruelle qu'elles viennent d'é-
prouver en la personne de 

M. Ange.Jean-Eapîiste ZIMMERMANN 
Médaillé de IS10 

décédé subitement, muni des Sacrements de 
l'Eglise, le 6 mai 3938, dans sa 69' année 
leur époux, père, grand-père, frère, beau-
frere, oncle, grand-oncle, cousin, allié et ami 

Le convoi partira du domicile du défunt, 
37, rue des Jardins, le 7 mai 3938, à 3 heures 
de l'après-midi. 

Le présent avis tiendra lieu de lettres d« 
faire part. 

La Goutte, au début, se caractérise par des attaques localisées dans le gros ort°il 
attaques espacées les unes des autres. Plus tard, ces attaques se généralisent de-
viennent plus fréquentes. Le Goutteux, bien portant entre les accès s'anémie à ce 
moment, perd ses forces, et c'est alors que surviennent les lésions viscérales 

La Goutte se présente sous deux formea : 
1° La Goutte articulaire chronique caractérisée par des lésions articulaires dé-

formations, tophus, ankyloses ; * 
2» La Goutte viscérale dont le siège des manifestations est le cœur, le cerveau 

les rems, l'estomac. Cette forme est de beaucoup la plus dangereuse. W!xvedu» 
TRAETBBSEHT do ïa GOUTTE 

Un grand nombre de goutteux se contentent de soigner l'accès de Goutte en 
appliquant un cataplasme laudanisô, un topique quelconque, pour éloigner a dou-
immrnnr. I*,'111,que les PréP?^tions employées endorment simplement la 
reSfmVév^ teMlbl? l'infection dont les progrès insensibles prépa-

Or, il faut débarrasser l'organisme entier de tout germe de maladie • on v r>ir. vient sûrement et rapidement par l'emploi da "idiome . on y par-

„£HiUîl .rem?de » PIus ds 30 années de succès à son actif et dont l'élosa 
n est plus a faire. 11 est préparé spécialement pour guérir • Goutte Sciattmf^ 
Rhumatismes Gravelle, Arthritisme, Maux de reins, Lumbago' etc *CW"ÎUC' 
M.V^^Î .le .traitement, il est indispensable de faire usa^e du B>UMF n,. MÛRI 

ÔDOLOR^
 SOir <Ie ^con.Vfrancsf 

quatre flacons
1
 DOL.OS3QSTÂN V^T^^Si Vu MAHINIER Trttën? 

d UI> mes, adresser luandat-posto (le 42 franc; à la Pharmwio DUM™T ER'à C^ 
Notice franco sur demande 
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LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

5. RUE PARADIS. — EXÎIUCTIOHS ABSOLOSIEÎiT SAKS DOULEUR. — Dentiers « LEWIS » «t tous systèmes 

13- ANNEE 

gagner 9 W W 
DIX PPuANCS 

ea achetant an BON A LOTS PAPJ AÎÏ3A, conformément à la loï spéciale, 
dn 12 mars 1900, payable Drx fr. en souscrivant etlosoldO; par. mensualités 
pendant deux ans. Dès le 1" vorsem., on devient seul propriétaire du iftre; 
comme s'il était payé comptant et l'on a droit à la totalité du lot gagné. 
'fout-titre Panama non gagnant est remboursé à 400 lr. p. voie de tirage.. 

Les LOTS PAftAtllA offrent 2^3 tirages donnant les lots ci-desaoas 
27S L0ÎS te-5.000 francs 

1.390 - 2.000 -
14.300 - 1.000 -
82.200 - 400 -

138 Lais ae 500.000 francs 
139 - 250.000 -
278 - 100.000 -
278 - 10.000 -

Total : 151.125.000 fr. - TIRAGE ZSE 15 MAI 1918 
On participe à tous les tirage» jusqu'à ce eruo Je numéro sorte, 

soit de GOO.OOO à 400 fr. ON NE PEUT DONC PAS PERDRE 
et l'on est certain de gagner. 

: Suméros de suite — Sécurité absolue — Liste gratuile.açrès Tirage 
Les demandes sont reçuea Jusqu'au f 15 MAl."1918,:iul<U. 

Itlandat-poste ou télégraphique te DIX francs à M. tOUBARESSE,. 
Directeur du C3ÏDST FAMILIAL AtGEP.IEN, 10, .rue dloly, A1GER. 

Seul établissement de vente'w crédit doni.tmitcs-tlcs'.opëraliowsont^ 
autoriaées par la loi spécial» <iu.-12 mare 1300 freontro! 

SMP INFANTILE WŒ vSK&^îâïSSS' 
TQUX, CROUTES de LAIT, BASaUETTES, GLAIRES. P.1U-
GUETiEn vento partout. Dépôt rPBiotfËILHAH, 8, si. Mina. S» niéEerdes-imitatioim 

guérit sûrement et rapidement Pïatisie, Ttibercu-
ïose, EroHîciaitcs, Coquoîuctie, Rbume, Asthme, 
Grippe, Inftuonssi, 

MDrsx : @ francs le tlemi-Iitre, Impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacie C8081, 83, ruo (!e !a Répobttqus, Marseille 

Etude de M» L. REDORTIER, 
avoué, 26, rue Espariat, Aix. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
1 par licitation 

le 29 mai 1918. à dix heures 
du matin, au Palais de Justice 
d'Aix. 

D'UNE MAISON D'HABITA-
TION, élevée de trois étages 
sur . rez-de-chaussée et basses 
offices avec jardin, le rez-de-
chaussée comprend magasin 
et appartements, chaque étage 
comprend deux logements, 
sise à Marseille, boulevard du 
Pharo, 7, 'susceptible d'un re-
venu annuel de 3.000 fr., sur 
la mise à prix de vingt mille 
francs 2G.ooo fr. 

Pour tous renseignements, 
.s'adresser à M»» Redortier et 
'Carbonel, avoués, à Aix. 

Pour visiter : S'adresser à 
Marseille à Mme Biau, boule-
vard du Pharo, 5, au 2° étage, 
les mercredi et samedi, de dix 
heures à midi. 

Aix, 6 mai 1918. 
L. REDORTIER, avoué. 

il 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

calés verts et torréfiés de-toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale da Calés 

Rue NATIONALE, 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux 

¥ 

permet aux MENAGERES 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE; DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

La Société Coopérative de-
mande un gérant. S'adresser 
à M. Bourrelly Marius, à Sep-
tèmes. 

MUSICIENS! 
N'achetés pas d'Instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZIERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres 
se). — Prix très» réduits. 

C OOPERATIVE ABEILLE St-
Dié (Vosges) 3.CO0 consom-

mateurs, demande offres pro-
duits alimentaires et autres. 

LiSMrC a écrire, suis 
Hi!wui acheteur toutes 

marques occ. Ecr. Nalpas, p. 
rest., Capucines. 

31, rue Montgrand, 31 

La crémerie, 86, r. de Rome, 
est vendue par M. Guigues à 
p. d. d. actes. Opp. Tonnot, 
31, ruo Montgrand. 

Nous avons un grand choix 
,de tous commerces à céder 
dans de très bonnes condi-
tions.. Bars, restaurants, cré-
meries, merceries, ' iïieu£jiC3, 
etc. Renseig. gratuits. Voir : 
Tonnot, 51, ruo Montgrand. 

FOIN aux ENCHERES 
80.000 kilos foin, qualité 

loyale et marchande, visibles, 
rue Aupfaan, 8, y seront ven-
dus, par lots de 1.000 kilos, 
vendredi 10 mai, à 3 heures. 

A.. GUIGOU, courtier asser-
menté. 

BédStsrranéenne, 35, rus de l'ârSre 

Epiccrio avec log., petit loyer, 
recettes 130 fr. p. j. à sai-

sir à 3.500 fr. 
nrémerio avec log., 450 fr., 
h rec. 130 fr. p. j., à saisir, 
2.500 fr., cause départ. 

ear b. logé, pl. centre, recet. 
100 fr. p. j., sacrifié à 12.000 

francs. 

Commerce sans connaissances 
spéc, rap. 10.000 f. net par 

an, à céder à 20.000 fr. On se 
retire. 

BOIS TOURNEURS 
demandés, 13, rue Bonnefoy. 

J ACHt S il 
des Monts de Piété, traite par 
correspondance. Gauthier, rue 
Gioffredo, 47, Nice. 

1, RUE GQLBEPJ, 1 - N3ÂEISEILLE 
Restaurations* buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t5 systèmes. Mi actions s. douleur. 

frappeurs, charpentiers en fer 
demandés, Etabl. Métalliques 
Midi, 51, boul. Sakakini. 

SAUCISSONS 
ménages, secs, postal 10 k. Ie 

gare, c. mand ou remb. 88 fr. 
Représ, dem., Gabriel, à Ril-
lieux (Ain). 

A S Ajsrn jolie chamb. meu 
LUSJ£n blée dans mais, 

particul., éloct. S'adr. Agence 
Fémina, 60, ail. Meilhan. 1". 

Risn des Agences 
Magasin de plomberie à ven 

tire le prixi des marchandises 
S'v adressir le matin, 35, rue 
Thiers ' 

SUIS ACHETEUR 
étain ou SOUDURE D'ETAIN. 
Ecrire Benel. 24, rue des Fa-
bres, Marseille. 

COLLEUR n?andéœUI?: & 
Sainte, au magasin. 

PEINTRES 0fflSWr™ 
Sainte, 21, au magasin. 

( or ASPlg» Le fonds de corn-
KBBO merce de bois et 

charbons à M. Raso, rue Mon-
taux, 39, est vend, à pers. dé-
sig. d. l'acte. Opp. rue Tilsit, 
58, chez Mme Daco. 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Régies irregulières ou. doulou-
reuses, en avance ou in retard, Pertes blanchas, 
Maiadiss intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, 
Ovariîe, Suites de couches, guérira sûrement sans 
qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

dame auto, 
SI brevetée, de 

l'école /Versigny, Paris, de-
mande 'emploi. Ecr. bureau 
du Petit Provençal, Toulon. 

DËGÛLLETEURS s^nit* 
à perche sont demandés aux 
Etablissements. Paulet, Mar-
seille, 51, rue des Dominicai-
nes. 

jor L'épicerie rue Til-
1 MISô sit, 10, à M" veuve 
Poujol, est vend, à pers. dé-
sig. d. l'acte. Opp. mag. de 
vins, rue du Progrès, 39. 

2o RUifr — M. Cour otto 
M s M ayant vendu son 

débit t. du Bâchas, 2, à M. 
Agagliatti. Op-. ch. M. Cam-
predoa, r. Auphan, 21. 

2° M*" Bourlier, née 
H9W Copelli, veuve en 

lro noce Ruggiero, ayant ven-
du son bar, rue d'Aubagne, 
42, à M. Raivini, opp. ch. M. 
Campredon, r. Auphan, 21. 

uniquement composée de plantes tnoffensives jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont 
été étudiées et expérimentées pen-
dant de longues années. 

La Jouvence do l'Abbe Soury est 
faite expressément pour guérir tou-
tes les maladies de-la femme. Elle 
les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments 
nuisibles ; elle fait circuler le sang 

Exiger ce portrait décongestionne les organes en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

La Jouvence de l'Abbé Soury ne peut 
jamais être nuisible, et toute personne qui souffre 
d'une mauvaise circulation du sang, soit Variées, 
Phlébites, Hémorroïdes, 60it de l'Estomac ou des 
Nerfs, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, soit malai-
ses du RETOUR D'AGE, doit, sans tarder, emoloyer 
en toute confiance la «Jouvence de l'Abbe 
Soury, car elle guérit tous les jours des milliers de 
désespérées. 

Lo flacon : 4 fr. 25 dans tontes les Pharmacies ; 
4- fr. 85 franco gare. Par 4 flacons, expédition franco 
gare contre mandat-poste 17 fr. adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt. 

exiger la Vériisblu JOUVEMEE ds l'Abbé SOURY 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

INotlce contenant renseignements gratis) 

n'achèterai d'occ. chambre et] Le gérant ; VICTQB HEYRIES 
S salle à manger. Castelan, |fflp. siér. du peut provençal 
5, rue Montbrion. I me de la Darse. 75. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 5 heures pour paraître le Mardi; 
Le Jeudi soir avant S heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de ('AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 
*gw»ww:. 

50 centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

BLESSE réformé, bon' sténo-dactylo-compta-
ble, demande emploi dans petite maison 

de commek"*. S'adr. 41, place Saint-Michel, 
chez Mme S'eignouret. 
nOMMISE alirruentation connaissant drogue-
Xj> rie, épicerie, demande emploi, sérieuses 
références. S'adr.; mag. de vins, rue du Pro-
grés, 39. 

DAME de mobilisé, sérieuses références, de-
mande emploi sontre nourriture et loge-

ment. S^adr. chez Mme Armand, 60, rue de 
la République. 
anENAGE s. enf. dem. place concierge, mari 
Ils employé la nuit an centre, ferait p. jar-
din ou autre trav. si pas trop éloigné et la 
femme soins ménage, références. S'adr. rue 
du Petit-SainMeaii, 26. au bar, de 9 à 11 h. 

€OMMIS en douane courant quais, gare, oc-
troi, régie, sérieupes références, demande 

emploi. Faire offres Gabriel Ruggiero, cours 
Pierre-Puget, 71. 

DAME désire place Monsieur seul ou hôtel 
service table. S'adr. boulevard de la Ma-

deleine, .50, magasin. 
MEUVE, âge sérieux, de toute confiance, se 
;a' dévouerait à persbnne seule. Ecr. Marie, 
rue du Petit-Chantier, 17. 

BON tourneur sur métaux sortant des ate-
liers de la marine, libéré de toutes obli-

gations militaires^, cherche emploi. S'adr. au 
dépôt du Petit Provençal, à Toulon. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE couaeur Blacke ety Rapide frai-
seur de tâtons, fraiseur de lisse et cou-

peur au balancier. 30, me du Muguet. 

Û~ÛVRIERES à domicile poux pantalons et 
jeune fille p«mr atelier, demandées, rue 

Ferrari, 63, magasin. , 

ON DEMANDE bonnes ouverières et demi-ou-
vrières tailleusies, boulesrard de la Made-

Jcine, 50, au 1er. 

ON DEMANDE dies ouvrières et apprentis, 
fillettes ou gatîçons. Couronnes Eymard, 

22, boulevard de la Madeleine. 
fîtN DEMANDE tourneurs, outilleurs et ajus-
îjf teurs avec bonnes références. Plantevin, 
rue Ferrari, 41 i). 

OUVBÏËRS poor Louis XV, 20 et 22 fr. de 
façoax sont demandés chez F. Granet, 35, 

rua Pait'tlro.n. 

Q~N DEMANDE worsonne sérieuse sachant 
faire ttàs bori.ae cuisine ; ferait un peu 

•ménage et'lavage. Références exigées, 2 maî-
. lires,- place stable. . Ecr. Villa La Re-ppe, 
Bandol. 

ON DEMANDE apprentie pour poser œillets. 
Bonnefoy, 14. rue République. 

ON DEMANDE un jeune homme pour faire 
les courses, chapellerie Dandine, 10, rue 

République. 

ON DEMANDE un jeune homme pour travail-
ler en pharmacie et un garçon pour les 

courses, 13, rue d'Aix, pharmacie Cassius. " 

ON DEMANDE des ouvrières et demi-ouvriè-
res tailleuses, 12, rue du Théâtre-Français, 

magasin. 

ON DEMANDE débutant pour bar présenté 
par ses parents, rue des Fabres, 24. 

[EUNE fille, bonne écriture, sachant bien 
i compter, demandée pour emploi de bu-
reau. Ecr. av. référ. et prétentions abonné 8, 
Saint-Ferréol. Marseille. . 

ON DEMANDE une bonne plongeuse au res-
taurant des Postes, 15, rue Saint-Cannat. 

ON DEMANDE chez Caioli Poggi, 7, rue des 
Treize-Escaliers, bonnes ouvrières garnis-

seuses casques Millet, payées 6 fr. 50 la dou-
zaine'. 

ON DEMANDE des apprenties et des demi-
ouvrières tailleuses. Mme Guérin, 21, bou-

levard Baille. 

ON DEMANDE bon ouvrier photographe ti-
reur au bromure. Photo Lumina, 144, rue 

de Rome. 
f|N DEMANDE ouvrières tricoteuses sur ma-
■U chine rectiligne, travail bien payé. S'adr. 
établissements M.-R. Lambert, 98, rue Grl-
gnah, Marseille. 

GARÇON de courses présenté par famille. 
Pharmacie Paret, ail. des Capucines, 15. 

ON DEMANDE mécanicienne pour pantalon 
kaki, travail à emporter, rue Tapis-

Vert, 46. 

ON DEMANDE ouvrier cordonnier luxe p. 
homme et femme, travail assuré à atelier 

et chambre, t. b. payé. Sarno, 12, rue Haxo. 
fijN DEMANDE une femme de ménage de 
U midi à 2 heures, fabrique de couronnes, 
rue Tapis-Vert, 22. 

LINGERE bien au courant du travail est de-
mandée pour atelier 32, rue de la Répu-

blique, au 1er étage. 

0 

ÛEMI-OUVRIERE couturière, apprentie dé-
grossie et appsefatie débutante, sont de-

mandées, 27, rue Chovalier-Roze. 

ON DEMANDE pour hôtel garçon de cuisine 
plongeur. S'adr. Société L'Avenir. 6, rue 

Vacon. 

ON DEMANDE une bonne pompière et une' 
demi. S'adr. rue d'Aubagne, 31. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse et une apprentie payée. Emilie Bon-

nin, 204, rue Paradis. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse quatre demi-journées par semaine, 

de 2 h. à 7 h. du soir, 8, rue Saint-Bazile. 
/r»N DEMANDE employé confections pour 
Il maison de gros, 10, rue Rigord (Corderie). 

N DEMANDEE une bonne ouvrière tailleuse 
et une apprentie, rue Sainte, 66 c, au 2°. 

N DEMANDE femme de chambre, une bonne 
à tout faire et une fille de cuisine, cou-

-ebée à l'hdtel, 6, rue Tapis-Vert. 
,N DEMANDE bonne femme de ménage pour 
I la matinée. U, rue Grignan, entresol. 

ÛN DEMANDE demi-ouvrières couturières, 
tailleur et flou, chez Mme Sacco, 30, rue 

de la Darse, 1er étage. 

ÛN DEMANDE mécanicienne pour chemi-
settes, une demi-ouvrière et une appren-

ti e '2, rue AugustimFabre (son, électrique). 

ON DEMANDE jeune'fille pour aider dans 
commerce présentée par ses parents, gage 

50 fr. par mois, Au Sans Rival, articles de 
pèche, quai des Belges, 25. 

ON DEMANDE de bonnes demi-ouvrières et 
une apprentie couturières, 7, place Castel-

lane, au 2° étage. 

ON DEMANDE un petit jeune homme ou 
jeune fille pour les courses et apprendre 

la vente, ch. Chéri-Torrès, cours Belsunce, 14. 

ON DEMANDE bonnes repasseuses teinturiè-
res et jeunes commises, rue de Rome, 99, 

au 1er étage. . 

ON DEMANDE ouvrière repasseuse, travaii 
assuré toute l'année, 12, rue Lemaître, 

rez-de-chaussée, 

3N DEMANDE des demi-ouvriers .pour la cir-
culaire. Scierie, 98, boulev. Plombières. 

0'"N DEMANDE une demi-ouvrière mécani-
cienne, des ouvrières lingères et brodeu-

ses pour le dehors, chez Cohen, 25, rue Ta-
pi Sj^Vert 

ON DEMANDE jeune fille de 14 ans pour 
courses. Bonnet, 28, boulevard Salvator. 

BRODEUSES sont demandées, travail bien 
payé et assuré toute l'année, 32, rue de la 

République, au 1er étage. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières prépa-
reuses pour le piquage. Manufacture de 

chaussures Castanier, 35, rue des Princes. 

ON DEMANDE apprentie gilet, com. Chaf-
fard, 32, rue Grignan, 5°. 

ON DEMANDE un jeune homme pour faire 
les courses, présenté par ses'parents. S'a-

dresser au magasin, 38, rue de la Darse'. 

JEUNE fille sérieuse demande place service 
de table pour hôtel, restaurant,. 224 bou-

levard Léon, par boulevard Barrai, Sainte-
Marguerite. 

ON DEMANDE finisseuses chemises d'hom-
mes et lingères, 11, rue Paradis. . 

ÛN DEMANDE des ouvrières, demi-ouvrières 
et apprenties tailleuses, 10, rue de l'Aca-

déroie, au 3° étage. 

ON DEMANDE de bonnes pantalonnières 
pour la mesure, maison Esders, 34, rue 

Saint-Ferréol. 
vN DEMANDE 
S ces exigées, 

une, jeune commise, référen-
chapellerie, c. Belsunce, 29. 

»N DEMANDE 
S par semaine, 

une ouvrière repasseuse 3 j. 
imp. Malmousque (Corniche). 

•
6
N DEMANDE 

t Samama, 27, 
j. bonne p. bébé, bon, référ. 
rue Paradis, Marseille. 

ÛN DEMANDE ouvrières repasseuses, tra-
vail assuré, 17, rue du Petit-Samt-Jean, 

au magasin. •'• 

HOMME parlant et écrivant bien l'anglais 
demande place dans hôtel, famille, bu-

reaux ou magasin. Borzelli, 22, r. 'frois-Rois. 

ON DEMANDE bon ouvrier cordonnier 
Louis XV, bien payé. Sarrib, 12, rue Haxo. 

nN DEMANDE demi-ouvrière repasseuse et 
«J fillette pour les courses; teinturerie, bou-
levard de la Liberté, 2. 

ON DEMANDE des bons ouvriers et une 
brame ouvrière, chez M.. Pierre, tailleur 

pour dames, rue de Rome. 85, au 1". 

ON DEMANDE une ouvrière et une demi-ou-
vrière repasseuses, r. des Dominicaines,25. 

ON DEMANDE une bonne d'enfant. Se pré-
senter mardi, de 8 heures à midi, ou mer-

credi toute la journée, chez Mme Cad-ous, 
ru-a Paradis, 195. 

ON DEMANDE de bonnes commises et ap 
prenties. S'adr. l'après-midi, aux Galeries 

Belsunce, 3, cours Belsunce. 

OUVRIERE repasseuse toute la semaine et 
ouvrière repasseuse trois ou quatre jours 

par semaine demandées rue des Abeilles, 26. 

ON DEMANDE jeune bonne''' non couchée 
pour restaurant, et jeune garçon ou fil-

lette de 13 à 14 ans pour les courses, 2, rue 
Rameau, 2, au 1". 

ON DEMANDE bonnes ouvrières chemisières 
pour l'atelier, rue BernardKiu.-Bois, 54. 2°. 

ON DEMANDE jeune fille sachant coudre, 
bien payée, 100, cours Lieutaud. au 1". 

F MAESTRAGGI demande des ouvrières, 
• demi-ouvrières et apprenties tailleuses, 

67, rus Képublique, 2», maison du fond. 

ON DEMANDE bonne première jupière, ap-
prentie et ouvrières corsagières. Anaïs 

Thaon, rue Saint-Ferréol, entrée 11, rue Pa-
villon. 
f»N DEMANDE bon ouvrier ferblantier, boi-
Hl tier, cisailleur, soudeuse pour boîtes mé-
talliques, inutile se présenter si pas capable. 
Mossé, 18, Bd de la Paix. 

C CASUT, teinturier, demande un ouvrier 
. teinturier-dégraisseur, travail à l'année, 

très bien rétribué. 

OFFICE départemental de placement gratuit. 
On demande pour Marseille : Des domestiques 

munies do bonnes référenoas-, trois ou quatre bon-
nes cuisinières pour restaiuraiïts coopératifs des 
marins; des demS-oiivrières couturières et des demi-
ouvrières repasseuses, des reliouses et plieuses, sa-
laire suivant capacité, ainsi que des personnes vou-
lant apprendre le métier, salaire i fr. 50 par Jour-, 
des brodeueeô srar robes, salaire 4 à 6 fr. par jour; 
des pantalonniônes, salai!» aux pièces, 3 fr. le 
pantalon et une apprentie; deux bonnes ouvrières 
modistes, 100 à 125 lr. par mois-, deux demi-app-S-
ieuses; 80 à 90 lr. par mois; deux apprenties mo-
distes (ne faisant pas do couirses), 30 à 35 fr. par 
mois; an cuisinier mutilé de jjuexre d'un bras 
ou, d'uno jambe, pour surveAUer travaux cuisine; 
un demi-ouvrier déoolleteur, un bon ouvrier tour-
neur; um ouvrier, un- demi-ouvrier et un apprenti 
feTblantiers-plombiers; des tôliers-fumistes; des 
serruriers, des menuisiers, des plombiers; des ca-
mionneurs-livreurs, do 40 à 50 ans; un apprenti 
carrossier roubuste; un ménage baigneur pour éta-
blissement thermal, logé, nourri et 30 lr. chacun 
par mois; un peintre colleur et un apprenti pein-
tre; un garçon pour courses; des charpentiers en 
1er ©t riveurs; un directeur pour décolletage et 
mécanique, rugueux et chapeaux de rugueux pour 
fusées îal et autres pièces; un menuisier machi-
niste; un ouTOier brl<ruetier et un îrarçon laitier. 

On demande pour hors Marseille : des chau-
dronniers sur fer de. coque et de chaudière; des 
rivours pour constructions navales, taux d'affûtage, 
0 lr. 75 à 0 fr. 85, 1 fr. 50 indemnité de vie chère, 
25 % bénéfice marchandage; couchage et nourriture 
5. Jr. 50 par. .tour.;, quatre scieurs do long (deux cou-
ples); un mécanicien de locomotive, salaire 0 lr. 85 
l'heure, 1 fr. 25 indemnité de cherté de vie; des 
toiqueteurs fumistes, 1 lr. 25 l'heure; des maçons 
1 lr. 20 l'heure; des menuisiers, terrassiers; ci-
mentiers; menuisiers, terrassiers et mineurs; deux 
plomMers-zingueurs, un poseur de canalisations 
1er, un manœuvre robuste, un' monteur de chauf-
fage central, moyenne des salaires 10 à 12 lr. par 
jour; des agriculteurs, jardiniers potagistes mariés 
ou non; un mécanicien connaissant l'entretiien et 
moteur des cbaulourniers et des manœuvres. 

On demande pour travaux exécutés daas le cen-
tre de la France par l'armée américaine : 150 
charpentiers, 50 charpentiers pour travaux des 
ponts. 12 plombiers et 14 électriciens. 

S'adresser, 84, allées de Meilhan, muni do pa-
piers d'identité et certificats de travail. 

LEÇONS 

NE végétez pas dans un emploi sans avenir. 
Apprenez la comptabilité ou la sténo-dac-

tylo en leçons particulières ou par corres-
pondance aux Etablissements Ïamet-Buffe-
reau, 15, allées de Meilhan, à Marseille, qui 
vous mettront rapidement en mesure d'occu-
per une situation dans laquelle vous pourrez 
mettre en valeur vos facultés et vos connais-
sances. Programme gratuit. Facilités de paie-
ment. • 

COURS d'anglais 5 et 7 fr. p. mois,. 3 élèv. p. 
heure. Leçons piano, soif., angl. ital., 

franç., prix modér. Adr. r. Montbrion, 6, 
au 1er. de 5 à 7 h. soir. Entr. passage rue 
République, 51. 

LEÇONS d'anglais, français par demoiselle 
10 fr. par mois, 39, rue Paradis, 1er sur 

entresol. 

PENSIONS DE FAMILLE 

EMPLOYE d'administration désire prendre 
ses repas dans pension de famille ou chez 

personne seule. S adr. ou écr. Dedoué, bu-
reau du journal. 

BONNE pension p. enfants 4 à 12 ans, édu-
cation, instruction, 50 fr. par mois. Ger> 

bert, institutrice, 34, montée des Oblats. 

VILLEGIATURES 

SAVOIE. — Villégiatures. — Nombreux hô-
tels, pensions, villas et logements, libres 

et ouverts. S'adr. Syndicat d'Initiative de la 
Savoie, à Chambéry ou à Aix-les-Bains. 

PROPRIETES 

2 jrgfïff| PROPRIETES, maisons rapport et 
.UuU commerces à vendre, répertoire gra-

tuit. — Agence Jauffret, Nimes. 

LOCATIONS 

ON ECHANGERAIT joli appartement dans 
villa, 4 pièces, jardin, lavoir, etc., contre 

logement en ville 4 pièces avec gaz, quartier 
Notre-Dame-du-Mont ou de la Plaine. S'adr. 
à M. Lion, campagne Icard, Pont-de-Vivaux. 

A LOUER, appartement meublé 5 pièces. Mo-
bilier à vendre. S'adr. 63, plaine Saint-

Michel, 63, Bar Alfred. 

FONDS DE COMMERCE 

A VENDRE p. cause mal. sal. coiff. p. dame, 
seul quart, popul. rapport 500 fr. p. mois, 

6 p. jour, loyer 500 fr., bail, prix débattre. 
S'adr. M. Burvant, postiches, rue de la 
Darse, 21, au 3°. 

SUIS acheteur de suite meublé. ECT. offres, 
conditions et prix, Mettre, poste Testante 

Colbert. 

A VENDRE bazar bonneterie. S'adr. four-
nisseurs, rue Tapis-Vert. 49, Girand, bon-

neterie,.-

OCCASIONS 

MACHINES à coudre « Singer » et « Jones » 
l?l pour piqueuses de bottines et autres, 
grosses et petites, riches occasions. Achat de 
machines à coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 
BREUBLES chambres, sali, à mang., bureaux, 
lïï toilettes, vente, achat, échange, 5, rue du 
Lycée, au 1". -

BICYCLETTES, bonnes occasions, roue li-
bre, frein, rue Nationale. 57, ameublement, 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers. Je paie très cher. Voir 4, 

rue Rouvière. au magasin. 

A VENDRE 50 voitures de luxe et pour tra-
vail neuves et d'occasion, grande et pe-

tite voitures angl. à 2 et 4 roues, avec ou sans 
capote, gr. et petfl -fourragère, break à 4, 6 et 
8 places, boghei et voiture de laitier ou bou-
cher, camion à crapeaux et ridelle, force 400 
à 2.50O, grande et petite voiture de livraison, 
charrette de jardinier, dresseuse caoutchoutée 
ou non, oharreton à bras, tombereau, etc. ; 
harnais neufs et d'occasion. Carvin, avenue 
de la Capélette, 81. 

A CHAT de livres en tous genres, anciens et 
modernes, lots de livres, fonds d'édition, 

bibliothèques. Ecrire : Ganssen, 10, rue de 
l'Abbé-de-l'Epée, Marseille. Se rend dans la 
région. 

PIERRES briquets extra, 12 fr. le cent franco 
c. m'-poste, Gouirand, 24, rue Trois-Rois. 

POELES et cuisinières, vente, achat et 
échange, ma Crillon, 26. ■; 

PIERRES briq. 10, 12, 18 fr. le cent, 4, 5, 7 
extra, 1 fr. 50 la douz. c. mand.-post. fr. 

port, en sus. Crouzat, boulev. Dugommier, 9. 
S'adr. Noël, horlg. en cas d'absence. 

SCIE circulaire est demandée, 15, rue lou-
ven. Goyer. ' 

BBACHINES à coudre Singer, état neuf à 
Sïl vendre. S'adr. ch. de Saint-Tronc, 36 
(Sainte-Marguerite). 

FILS de fer tendu pour fourrages ou autres 
à vendre. S'adres. ou écr. Nèples, rue Au-

phan, 16. Saint-Mauront. 

A VENDRE machines boutonnières Singer, 
à marteau, pédale et machine Hurtu pour 

atelier, grands volants. Fanelli, rue E.-Fa-
neîli, villa Claire, Borripard. 
MACHINES à coudre, grand choix, pour 
aVtconfection et autres, 43, Grand'Rue, 2°. 

CAUSE départ, à vendre (aujourd'hui), 2 
bicyclettes hom. et dame, Peugeot, pres-

que neuves. Bernard, Café Gerbe-d'Or, place 
du Change, 2. 

BICYCLETTE dame, bonne occasion, à ven-
dre. Fabre, yoste restante Saint-Ferréol. 

PIANO, état neuf à vendre. Bd Chave, 262, 
1" étage. Visible de 6 h. 30 à 8 h. soir. 

CAPITAUX 

OUEL rhumatisant. M. ou dame aisé ferait 
avance de quelques fonds pour donner ex-

tension a procédé infaillible guérissant ra-
dicalement rhumatisme de tout genre, rien 
d'interne,, voie sûre pour recouvrer santé, 
très sérieux. Ecr. Georges, à l'Universel, rue 
de la Palud, 13, Marseille. 

ANIMAUX 

JOLI petit âne, 4 ans, avec petit charreton et 
fourragère, à vendre. CarvTn, avenue de la 

Capélette, 81. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence par-journal Le Réveil. 6 ois, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion absolue. 

VEUVE. 30 ans, s. enfant, instruite, avoir 
200.000 ir., ép. M. bonne situation. 

MEUVE sans enf.. 65 ans, 1.200 fr. trente, ép. 
B rentier ou retraité. 

SI VOUS DESIREZ vous marier, adressez-
vous au Matrimonial-Office L'Universel, 

13, rue de la Palud, Marseille. 
«ENSEIGNEMENTS 'avant -mariage, divotr-
il ces, formalités pour mariage. L Universel, 
13, rue de la Palud. Marseille. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

BEURRE frais de montagne. Ppstal de 3 ki-
los, 25 fr. 50 ; 5 'kilos, 42 fr. 50, et 10 kilos, 

85 fr. franco, à partir de 3 kilos contre man-
dat adr. à Juilhot-Bruère. Tence (Hte-Loire). 

POMMES DE TERRE semence consomma-
tion, expédition par 50 kilos, légumes 

secs. Riquel, Ohftteaurenard (B.-du-R.). 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
ïullien, 6, rue Lafon. Marseille. 

COMBUSTIBLES 

CHARBON de pierre, ovoïdes, anthracite, ta-
rif municipal. Charbon de beis de pays en 

sacs de 25 kilos, livré de suite. Vincent, rue 
de la Comète. 5 et 7. Tél. 36-84. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE sur toutes affaires, tous 
procès, etc. voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière, 4. Consultations, 3 francs. 

COUTURIERS 
SS$BES, blouses, combinaisons, jupons, trans-
§3 formation a. façon, chic et soignée. Ber-
thier, 12, rue Venture. . 

GARDE D'ENFANTS 
jjvN PRENDRAIT à la campagne enfant de 
19 5 à 6 ans. S'adr. 102, rue Abbé-de-l'Epée,2». 

HOLLANDAISE sérieuse, demande à garder 
chez elle des enfants ou promener, bon. 

référ. Mme Seyflers, 33, rue Paradis, sonner 
trois fois. 

MARRAINES 

JEUNE soldat belge trouverait grande dis-
traction de pouvoir correspondre avec 
gentille demoiselle. Ecr. Gustave Bisschop, 

Z. 159, 2» bat., 2° gr., armée belge. 

SOLDAT belge, 20 ans, désire gentille mar-
raine. Pierre Flicieur, Z. 231, 111= batterie, 

armée belge. 

POILU belge, 34 ans, demande marraine 
veuve si possible. Ecr. Eug. Deparmen-

tier, Z. 76, P. A. R. A., armée belge. 
BEARRAINES OU correspondantes sont deman-
lïl dées. Ecr. Lebœuf Jean, Feret Maurice, 
Z. 218, 2° comp., armée belge. 

JEUNE musicien, 23 ans, serait heureux de 
pouvoir correspondre avec gentille mar-

raine. Ecr. Virgile Abrassart, musicien Z. 
183, armée belge. 

JEUNE sapeur du génie au front demande 
marraine de guerre. Ecr. Adrien Melon, 

compagnie du génie 5/15, par B. C. M. 

DEUX jeunes sous-of belges de 26 et 27 ans, 
seraient désireux de corresp. av. gent. et 

aim. marraine française. Ecr. à MM. Remy 
A. et Senin J., Z. 320, armée belge. 

JEUNE sapeur génie, demande jeune mar-
raine. Ecr. Balaine Pierre, 2° génie, com-

pagnie 5/15. au front. 

DEUX jeunes soldats belges demandent mar-
raines. Ecr. Gabriel Verstraete ci Maurice 

Grapin, Z-154, armée belge. 

JEUNE mécano belge demande gentiUe mar-
raine. Ecr. G. Coulon, Z-76, P. A. R. A., 

armée belge. 

DEUX jeunes poilus belges, ayant trois ans 
de front, désirent jeunes et gentilles mar-

raines Ecr. Lagasse Emile, soldat, et Grand-
maison Gaston, caporal, tous deux Z-122, 12° 
compagnie, armée belçe. 

GENTILLE marraine est demandée par .jeu-
ne Marseillais de la 19 R. Ecr. Jeanton, 

109 R. A. L., 52» batterie, 9° pièce, au front. 

JEUNES poilus, classe 18, demandent mar-
raines. Ecr. Saunai et Trouillet, 4> colo-

niàl, 9° bataillon, 34° Cie, au front. 

TROIS jeunes poilus, au front, classe 18, dé-
sirent marraines jeunes et gentilles. Ecr. 

Curel Abel. Bruni Louis et Duplan Augustin, 
58^ d'jnf., 34» Cie, au front. 

SOUS-OFFICIER belge, 28 ans, physique 
agréable, situation stable avant la guerre, 

désire marraine en vue mariage. Ecr. ser-
gent Vandeput Michel, 2» bataillon, Z-40, ar-
m-ée belge. 

EQUIPE de téléphonistes signaleurs au 
front belge, dont le moral est toujours 

bon, demande quelques marraines ou cor-
respondantes jeunes. Ecr. canoral T. S. Boly 
Léon, 5» Cie, Z40, armée belge. 

BESTERAIT-IL encore trois jeunes et gentil, 
marraines marseillaises pour corresp. av. 

trois jeun, et ■ charm. cols bleus. Ecrire Le 
Charpentier, bord du Pluton, B. C. N.. Mar-
seille. 

SOLDAT belge demande marraine. Ecrire à 
l'adresse Jean Lambert, C. R. M., Criel-

sur-Mer (Seine-Inf.). 
MILE Janssens, Z. 89, 3° compagnie, armée 

belge, demande marraine. E 
SOLDAT belge, 23 ans, célibataire, demande 

marraine jeune, gaie, pour corresp. et ég. 
loisir. Ecrire Jules Schommer, hôpital mili-
taire belge, Cherbourg (Manche). 

JEUNE poilu, clas. 18, musicien, désire cor-
resp. avec marr, jolie, affect. Ecr. Boyer 

Emile, musicien, 53e d'inf., 9e bat., au front. 
jEUNE soldat belge demande marraine de 
J guerre. Oyteca Ferdinand, Z. 40, 7° comp., 
armée belge. 

JEUNE poilu, classe 16, demande gentille 
marraine. Léandri Mathieu, 7° génie, com-

pagnie spéciale de ponts 24/4, au front. 

POILU belge, 32 ans, au front depuis le dé-
but de la guerre, sans nouvelles de sa fa-

mille, désire marraine pour correspondre. 
Ecr. Edmond Van Peteghem, chauffeur, Z. 
76, C. A. V., armée belge. 

BRIGADIER, 26 ans, au front depuis le début, 
désire marraine gentille. Ecr. De Volder 

Edmond, brigadier, Z. 76, C. A. V., armée 
belge. 

DEUX jeunes soldats belges, au front depuis 
début, désirent gentilles marraines mar-

seillaises. Ecr. à Honoré Gilles, Z. 82, 5° com-
pagnie, armée beige. 
MARRAINES sont demandées par Pourbaix 
lïi Fernand, sous-officier ; Colard Guillaume, 
sous-officier et Joseph Jacobs, brigadier, tous 
les trois Z. 7, C. A. A. B., armée belge. 

CAPORAL belge désire correspondre avec 
gentille marraine. Ecr. à Werbrouch Al-

bert, Z. 260, 5° compagnie, armée belge. 

Q UATRE joyeux Belgicos demandent corres-
. pondantes affectueuses. Ecrire Jean Wel-

lens, Z. 260, 9° compagnie, armée belge. 

SOLDAT belge, sans famille, ni marraine, 
demande à être adopté par demoiselle ou 

veuve. Ecr. O. Wetz, Z. 277, armée belge. 

OEUX jeunes poilus demandent marraines 
pour oublier longueur d'exil. Première let-

tre : Gaston Dupony, escadrile 522, au front. 
[EUNE poilu, classe 17, demande marraine 
J jeune, gentille. Ecr^ Bricau Rodolphe, 173» 
d'inf., 9» comp., par B. C. M. 

OEUX poilus désirent marraines. Ecr. Pierre 
Auclère et André Laniau, 173» d'inf., 11° 

cpmp:, 4° sect., au front, 

TROIS jeunes poilus Dufour François. Mi-
chel Eugène, Chauvet Louis, 173» d'inf., 

9» comp., au front, demandent jeunes et gen-
tilles marraines. 

SUIS triste. Puis-je espérer à 35 a. rencon-
trer marr. gentille qui chassera mon 

spleen. De Nerval, E. M., 16 D. I. par B. C. M. 

PETIT carabinier belge, 23 ans, libre désire 
marraine gentille. Ecr. à M. Louis Declèva, 

Z. 62, 10» compagnie, armée belge. 

OEUX jeunes belges au front depuis le dé- . 
but, désirent deux gentilles marraiiaps,, 

Ecr. à Clément Bailly, Z. 103, armée belgC 

SOUS-OFFICIER génie belge, célibataire, dé-
sire gentille marraine. H. Godefroid, Z. 

264, armée belge. 

JEUNE sergent belge, 23 ans, cherche mar-
raine française, sérieuse. Ecr. Cvrille van 

den Fonteyne, sergent, 2» compagnie, Z. 240, 
armée belge. 

PERDU et délaissé, depuis longtemps j'at-
tends les lettres charmantes que vous 

m'écrirez sûrement. Marraine gentille, mereil 
René Hubin, Z. 40, III T. S.,' armée belge. 

JEUNE homme de 26 ans désire correspon-
dante ou marraine. M. Julien Azou, Z. 228, 

1er escadron, armée belge. 

POILU belge demande marraine. Ecr. JoSw 
Giebu, serg., Z. 20, armée belge. 

DEUX cavaliers belges,- 27 ans, désirent cor-
respondre avec demoiselle ou veuve d^lS 

à 35 ai». Ecr. A. Delpire et B. Veckerfign, 
Z. 218, II, armée belge. ■ 
nRTILLEUR désire marraine correspondante. 
h Ecr. à J. Van Alsenoye, Z. 231, 109» batte-
rie, armée belge. 

POILU, 27 ans, demande marraine. Ecr. En-
traygues Antonius, 11e rég. d'inf. C. H. R., 

au front. 

CYCLISTE, 28 ans, demande marraine, de-
moiselle ou veuve, photo si possible. Ecr. 

Faber Georges, cycliste, C. H. R., 61» rég. 
d'infanterie, au front. 

SOUS-OFFICIER belge demande marraine, 
de 35 ans. Ecr. Dierikx Henri, sergent, Z. 

76, C. A. V., armée belge. 

REMY Albert et Genin Jean, sous-off., Z. 320, 
armée belge, demandent gent! marraines. 

SOLDAT belge, célibataire, 30 ans. demlgîdê 
gentille et sérieuse marraine. Ecr. R*fc!le 

Fernand. Ire compagnie, n,zà .âz.éteaosdre 
Fernand, conducteur, Ire compagnie, Z. 2Ï1, 
armée belge. -

SOLDAT belge, venu récemment de Belgi-
que occupée, désire marraine. Ecrire Ba-

guelle Jacques, C. I. G., 3» comp„ armés 
belge. 

MESSAGERIES 

ENTREPRISE générale de transports rapides 
par camions-autos Pertuis-Aix-Marseille et 

vice-versa et pour tout autre pays demando 
chauffeur. Bureau : Pertuis, boulevard Jean-
Baptiste-Pécout, 7, téléphone 26. 

RENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 

J PAU, détective. Enquêtes, recherches, ren-
. seignements, 3, cours Devilliers, Mari 

seilie. Téléphone : 50-80. f 
SAGE-FEMME yACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult, gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard da la Madeleine, 59. 

CLINIQUE dirigée par Mme Pasqualini, sa-
ge-femme lro classe, médaillée, pr. pens. 

toute époque, place enf. Accouch., 50 fr. Ma-
ladies des fem. Massage. Conseils gratuits. 
Boulevard Magdeleine. 47. v 

SAGE-FEMME 1" classe lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef Maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h., 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1«. 

SAGE-FEMME de Ire classe de la Faculté de 
Paris, maladies des dames, consult. de 

10 h. à 5 h., 164, rue de Rome. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1» classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1«. Consultât, 

tous ies jours et le dimanche, de 9 heures à 
5 heures. Correspondance. Discrétion. ^ 

DIVERS 

BON SAVON de ménage garanti ne poussant 
pas, marque Le Rove, le postal de 10 kil^ 

franco 26 fr. Savon cuit, 60 %, le postal, 
33 fr. cont. remb6. S'adr. A. Ville, La Sécu-
rité-Alimentation, à Salon (B.-du-Rh.). Ac-
cepte représentants. 

COPIES, rédactions, traductions anglais. 
Ecr. Claire Roux, 5, quai Joliette. 

jer AVIS. — Par acte sous-seing privé, le 
E meublé bar et restaurant de l'avenue 
d'Arenc, 285, est vendu à personne désignés 
sur l'acte. Opposit. au dit établissement. 
«er AVIS. Ls meublé Ruvini, rue Danton. 38, 
I est vendu à M. Eaton. Opp. huit. Lom-
■bardi, rue de Rome n" 1. 
jer AVIS. Le meublé de Mme Pignol, ijiô 
I des Chapeliers, n» t est vendu à pers. 
désignée dans l'acte. Opp. huit. Lombardï, 
rue de la Rose, n° 1. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant,, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines auQoaces paraîtrons 
VENDREDI 10 MAL 


